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41 SUZANNE GRANDAIS
l)c toul.es 110s artistes fran^aises, Mllc Suzanne Gran-

dais est une de celles dont le talent et le charme bien
parisien ont le plus d'action sur le public.
Aussi nos lecteurs ne seraient certainement pas

etonnes si, indiscretement, nous leur enumerions les
nombreuses et belles propositions que les maisons d'edi-
tions cinematographiques etrangeres les plus reputees
ont faites a Mlle Suzanne Grandais.
Son contrat de 3 ans avec « L'Eclipse » etant a la

.veille de se terminer, deux grandes firmes americaines,
one italienne et une francaise se disputent le concours
de son charmant et spirituel sourire.
Nous croyons savoir que notre charmante artiste a

gentiment decline ces offres des plus flatteuses, et
qu'elle n'a pas plus voulu franchir les ponts d'or que
1 on avail lances a travers l'Atlantique que celui qui
passait par-dessus les Alpes.
Le prestige du talent si nature!, si primesautier de

MUc Suzanne Grandais restera en France,

Combien nous Ten felicitous, nous l'en remercions
meme, car ses rares qualites d'intcrprdtation n'auraicnt
peut-etre pas ete entourees, comme elles le meritent,
par cette ambiance bien parisienne qui fait le charme
de tous les films dont elle est Fincontestable et spiri¬
tuel le etoile.

*
:1; :Jc

C'est apres une tournee theatrale en Amerique du Sud
ou Mlle Suzanne Grandais sc revela parfaite comedienne,
tant dans le repertoire classi.que que dans le repertoire
nioderne, qu'elle songea ii faire du cinema,
C'est chez Gaumont, sous la direction de M. Louis

Feuillade et de M. Leonce Perret ensuite, que ses qualites
cinegraphiques s'affirmeientr Ce ful dc. suite le succes,
et les copies des films qu'elle interpretait fur.ent deman-
dees en grand nombre par tous les directeurs de cinemas
qui n'avaient qu"a' afficlier Suzanne Grandais pour faire
dc brillantes recettes.
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Tres independante, ne voulant en faire qu'il sa tete,
Mlle Suzanne Grandais cessa de travailler sous la direc¬
tion artistique de M. Leonce Perret. Elle n'en continua
pas moins a tourner ses films chez Gaumont avec la
collaboration de M. d'Auchy, metteur en scene.
Tres aimee du public, Mlle Suzanne Grandais gravit

rapidement les echelons de la gloire et les applaudisse-
nients de Paris, les demandes de l'etranger mirent sur
son gentil front la couronne du succes.
Mlle Suzanne Grandais etait sacree etoile.
C'est alors qu'elle tourna pour M. Jules Taillandier,

dont lc regrette M. Mary fut 1c concessionnaire, des
films dont la vogue est presente a la memoire de lous
les cinematographistes.
Cette nouvelle serie fil fureur a l'etranger. En Russie,

en Autriche et meme en Allemagne ou le public venait
applaudir notre espiegle ingenue qui personnifiait si
bien cet « Article de Paris » que nul n'a pu contrefaire,
l'Esprit francais.
La guerre vint interrompre de brillants contrats

internationaux qui nous auraient peut-etre enleve
pour longtemps notre divette.

*
•i; $

Le talent de Mlle Suzanne Grandais a beaucoup d'ana-
logie avec celui de Jeanne Granier.
Meme sourire spirituel et bienveillant, meme regard

railleur, meme petit nez malicieux.
Cette jeune artiste est la personnification cinemato-

graphique du chic et de l'elegance de la vraie parisienne
qui,tour a tour, est grande dame jusqu'au bout des doigts
et devient subitement l'ironique gavroche dont les quoli-
bets, les reparties impayables sont la fleur de notre
argot parisien.
II faut lui entendre raconter comment, il y a quelques

annees, elle fut emmenee au poste avec tous ses cama-
rades de chez Gaumont. On tournait, place de la Made¬
leine, en plein marche aux fleurs, Le Chrysantheme rouge.
Le champs de la scene principal venait d'etre delimite
par Leonce Perret, lorsque sous les aspects d'un brave
homme de sergent de ville, les pouvoirs publics inter-
vinrent et voulurent faire circuler les badauds ebaubis
qui regardaient faire du cinema. Toutes les fleuristes
(iu marche avaient abandonne leurs etalages pour
regarder Suzanne Grandais.

On eu beau dire au representant de I'autorite que
c'etait du cinema, il ne voulut rien savoir.

— Fichez-moi la paix avec toutes vos maniganccs,
suivez-moi au poste oil vous vous expliquerez!
Suzanne Grandais, Keppens, Leonce Perret et toute

la troupe, suivis de 1'operateur que l'agent ne quittait
pas de 1'oeil car le moulin a cafe lui semhlait subversif,
entrerent au poste et attendirent, sans dejeuner, que le
commissaire revint a ses bureaux. Tres parisien, lc
commissaire fut bon enfant et cxcusa de son mieux la
gaffe de l'agent qui connaissait bien les reglements mais
en ignorait Tesprit.

*
* ❖

Apres quinze mois de repos imposes par les circons-
tances, MIle Suzanne Grandais signa, en 1016, un content
de 3 ans avec « I.'Eclipse ».

Sous l'artistique direction de MM. Mercanton et
Hervil, les de Flers et Caillavet du cinema, comme les
nomme gentiment Mlle Suzanne Grandais, clle tourna
de nombreux films qui ne firent que confirmer son
lalent. Sa rentree a l'ecran fut une delicieuse petite
comedie, Suzanne professeur de flirt. Puis vint Suzanne,
comedie sentimentale et drama! ique, ou son jeu emo-
tionnant fit couler bien des larmes.
Puis, apres le Tournant, vint Oh! ce haiser, que

MUe Suzanne Grandais interpreta avec un brio incom¬
parable et enfin Midinettes et le Tablier blanc qui furent
ses triomphes.
N'ouhlions pas Lorena, de Geo Treville et le Siege

des Trois, de J. de Baroncelli, qui eurent leurs succes
et annoncons pour tres prochainement, sur un scenario
dont on nous a dit le plus grand bien, Son A venture,
qui sera le dernier film que Mllc Suzanne Grandais aura
tourne a « L'Eclipse ».
A quelle maison, telle une birondelle, cette charmante

artiste va-t-elle porter bonheur. Nous le saurons bientot.

Roman de Gloria
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OPTIM ISM E

On croit volontiers ce que ran desire. Du moins
lame latine est-elle aisement entrainee vers la
confiance des que les evenements exterieurs sem-
blent se dessmer de fapon favorable a nos vceux
ou a nos projets.
D autre part, nous manifestons inconsciem-

ment une tendance instinctive vers la simphcite.
Malgre nous, malgre les dures lepons de I'expe-
rience, nous considerons volontiers notre nombril
comme le centre de gravite de l'univers et rame-
nons tout a nous-memes.

C est en m 'efforpant de lutter contre ce senti¬
ment d'egoi'sme reflexe, si j'ose ainsi m'exprimer,
que j'ai etudie, au cours d'un recent voyage hors
frontiere, la question cinematographique.
En constatant 1'importance que semblent atta-

cher a cette branche de 1'industrie les plus hautes
personnalites du monde des affaires et de la poli¬
tique; en voyant 1 interet que tcmoignent a l'art
cinematographique les philosophes, les penseurs
et les meneurs de foules, je me demandais si je
n etais pas le jouet d une illusion et si je n'etais
pas victime d'un subjectivisme exagere.
Apres un sejour de pres de deux mois a l'etranger

au cours duquel j'ai eu 1 occasion de rencontrer
les personnalites les plus marquantes de 1'Europe,
]e suis profondement convaincu de 1'importance
primordiale qu'a acquise 1'industne du film et des
vastes pensees qui germent, grace a elle, dans les
cerveaux des hommes les plus eminents.
Certes! la metallurgie, l'alimentation, les trans-

Ports, tiennent une grande place dans les projets
qu elaborent les hommes d'etat; mais il y a un lien
qui unit tous les speciahstes a quelque branche
qu lis appartiennent, et ce hen, c'est le Cinema.
Au cours des conferences organisees pour la

vulgarisation des precedes modernes de culture
tous les orateurs font appel a l'ecran pour instruire
Je paysan et lui montrer les avantages de l'outil-
Jage agricole perfectionne. C'est le film qui servirade guide pour l'emploi des machines, la prepa¬
ration des engrais et des liquides preservateurs
contre les insectes; c'est lui qui indiquera les
uieilleurs procedes de culture, les soins a donner
aux bestiaux, la preparation de leurs aliments, les

moyens econormques de conservation du materiel,
etc., etc.
Les hygienistes font appel a l'ecran pour inspirer

aux masses la sainte horreur de l'alcool meurtrier
et pour repandre dans toutes les classes de la
societe moderne le gout de la proprete du corps,
de 1 habitation. La cuisine, elle-meme, pour ces
apotres, est justiciable du cinema. La fapon d'orga¬
niser et d entretenir un interieur modeste de
telle sorte qu'il constitue un sejour agreable et
reposant, peut egalement etre indiquee par des
vues appropnees.
Et cela me rappelle une opinion qu'une dame

de mes amies emettait il y a quelques annees et
que je considerais alors comme paradoxale : « La
question sociale, disait cette dame, elle tient tout
entiere dans deux articles de loi que je voudrais
voir inscrire dans le Code :

Art. I. — Tous les Franpais sont tenus de ste
laver.
Art. II. — L'Etat pourvoit aux moyens de

reahser l'art. I ».

Et c'est tout.
Qui sait si le sociahsme bien compris ne procede

pas de cette formule fondamentale. La proprete
morale est souvent fonction de la proprete phy¬
sique.
L'homme qui, en dehors de son atelier ou de

son usine, aura le vetement et les manchettes
blanches du gentleman, se sentira, ipso facto,
1'egal du bourgeois ou du capitahste qu'il combat
aujourd'hui.
L'elevation des salaires, la reduction des heures

de travail, la construction de maisons confortables
et hygieniques, et surtout la mise a 1'index du
pernicieux bistro, feront bientot de l'ouvrier un
homme vraiment hbre et accessible aux plus nobles
speculations de 1'idee.

Les jplus eminents, parmi les hauts personnages
que j'ai entendu a l'etranger, pensent que c'est
au cinema qu'il faut demander les lepons de morale
et d'hygiene auxquelles l'humanite devra bientot
sa plus formidable transformation.
Un professeur de theologie de l'Universite
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catholique de Fribouig me disait d y a quelques
jcurs : « Rien n'est comparable au cinema pour
faire penetrer une idee nouvelle dans de jeunes
cerveaux. Ni la litterature, ni les arts plastiqiies
ne sont capable? d'impressionner aussi vivement
1'imagination, Les uiemoires les plus rebelles se
laissent violenter pai le Idm et le souvenn nes
images vivantes, vues a l'ecran, peisiste cbez les
esprits les plus paresseux ».
C'est le plus bel eloge qu'on puisse faire de

notre art; c'est en mime temps un avertissement
contre les dangers qu'il peut faire courir. Si l'im-
presslon produite par le film est proforde et
persistante, on ne saurait apporter trop de soins
au choix des sujets traites par les scenaristes.
La question est, du reste, a l'ordre du jour et les

memes bommes qui invoquent le cinema comme
moyen de propagar.de pour aider au progres
moral et au bien-etre materiel des peuples, font
de severes reserves quant a la composition des
programmes.
J'ai ete surpris de constater a quel point on

est documente en haut lieu a ce sujet. Mieux que
moi, tel ministre ou tel professeur agrege de
philosophie et d'bistoire, connaissent les oeuvres
principales projetees sur tous les ecrans du monde
depuis dix ans. Ces messieurs ne dedaignent pas
de discuter les merites de Forfeiture ou d'Intole¬
rance. lis ne croient pas dechoir en appreciant les
merites de Francesca Bertini, de Suzanne Gran-
dais et 1'influence bienfaisante de Chariot contre
l'hypocondrie cbronique.
Leur reve serait de voir se former une associa¬

tion composee d'artistes, litterateurs, peintres,
musiciens, acteurs auxquels se joindraient des
bommes d'etat sincerement epris de progres social.
Sans retomber dans les facheux exces d'une

censure imbecile, cet areopage donnerait une sorte
de sanction morale aux oeuvres importantes creees
ou adaptees pour le e nema.
Mon amour-propre national n'a pas ete peu

flatte d'apprendre que les films consideres comme
les plus funestes, ne sont pas de provenance
franqaise. Certes! quelques-uns des films en sene,
parus il y a quelques annees et signes de noms
franqais, sont assez discredites cbez les moralistes
de tous pays, mais il y a pire cbez nos concurrents
et je me garderai bien de commettre l'inconvenance
de designer le pays qui souleve les plus vives
critiques. Du reste, il y a lieu de faire la part du
milieu et de la mentalite de chaque contree.
Quoi qu'il en soit,la question cinematographique

est a l'ordre du jour; elle occupe une place prepon¬
derate dans les preoccupations des hommes
d'etat du monde entier et, lorsque la conference
de la Paix aura mis le sceau a l'oeuvre qu elle entre-
prend, lorsque l'heure viendra de realiser la trans¬
formation de l'humanite, notre Industrie sera
appelee a jouer un role tellement important qu'il
depassera peut-etre celui de la presse.
Qui sait si une grande conference cinematogra¬

phique Internationale ne sera pas organisee afin
de determiner les conditions dans lesquelles le
film pourra aider au relevement des ruines et
a l'embellissement de l'ldeal humain.

P. SIMONOT,
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Dans la serie des grands Films

DEUX EPOQUES ET CINQ ACTES
Longueur approximative : 1.600 metres
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CONTE TRAGIQUE

1ANS les forets du Nord de l'Amerique,
non loin des rives du Pacifique, dans
une maison modeste, deineure une vive

et fraiche jeune fille : Nello. De mysterieuse
origine, elle vit la entouree d'attentions- vigilantes
et d'un respect, qui l'etonne parfois, aupres
de son oncld et de sa tante et d'un homme
d'apparence severe dont le devouement parait
absolu.
Un soir d'hiver, alors que tombait le crepus-

cule, Nello, fantasque, profita de l'absence des
siens pour faire seule sur la neige une promenade.
Elle .s'egare au milieu des bouleaux e't des pins,
elle serait la proie des loups, si un jeune homme,
de vigoureuse et militaire allure, n'entendait son
appel desespere et ne se precipitait a son secours.
Evanouie, glacee par un long sejour sur la

neige, Nello repose dans la cabane solitaire de
1'etranger qui lui a donne tous les spins neces-
saires pour la sauver, qui l'a depouillee de ses
vetements penetres par la neige, envelopp^e de
chaudes fourrures; la jeune iille revient a la vie,
sa confusion est extreme lorsqu'elle s'apergoit
qu'un homme a ete oblige de lui prodiguer des
soins presque maternels. Le trappeur inconnu
1'assure de toute sa discretion.

Stanlai est le nom de ce jeune homme. La par-
faite correction de son attitude autorise les

parents de Nello a l'accueillir chez eux, malgre
leur rigidite et le soin qu'ils apportent a ne se
creer., aucune relation. Puis, insensiblement nait
entre les deux jeunes gens un sentiment plus
doux et l'amour scelle leurs deux coeurs.

Un visiteur inattendu trouble un jour la quie¬
tude dans laquelle ils vivaient. Le comte Baralli
arrive d'Europe, il confie a.' Nello le secret de sa
naissance et les obligations qui l'attendent. II lui
apprend qu'elle est la fille du roi d'Estrye : qu'elle
doit epouser Ornuz, souverain d'une contree
voisine. Anime d'un farouche esprit de conquete,
le prince brutal et debauche, a jure d'asservir la
patrie de Nello par les armes si un mariage poli¬
tique ne lui permet pas d'unir les deux nations
en des droits egaux.
Affolee, Nello court chercher asile pres de celui

qu'elle aimait et Stanlai l'accueillit. Elle lui
ouvrit ses bras et l'heure d'une liaison indisso¬
luble s'inscrivait definitive au livre de leur destin.
Stanlai jurait de toujours defendre sa Nello.
Cependant Baralli, l'envoye d'Europe, reussis-

sait a reprendre par la force la jeune princesse.
11 lui expliquait comment son pore, roi d'Aretie
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et la reine avaient succombes au cours d'une
revolution fomentee par Ornuz. Comment lui,
le plus fidele confident de son pere, avait reussi
a la soustraire aux meurtriers, comment il avait
assure sa fuite, comment il avait reussi pendant
des annees a la faire vivrc, loin des competitions
politiques. Maintenant, elle devait a son peuple

■ afin de le sauver de l'invasion, le sacrifice de son

amour. Elle devait accepter 1'union projetee. La
jeune fille a ses justes raisons comprit quel etait
le Devoir.

Une nuit, Nello et les siens quittaient la foret,
emportes par le Railway-Pacific vers de nouvelles
destinees. Stanlai, fpu de douleur et d'angoisse,
se jetait a leur poursuite. Son traineau roulait
au fond d'un ravin et 1'amant devaiL renoncer

a revoir jamais la femme qu'il aimait.
Stanlai a son tour quittait sa solitaire demeure

pour regagner sa patrie d'origine.
Et maintenant, Nello vivait a la cour du roi

Ornuz, a la veille d'epouser ce prince violent et
debauche.

Un soir de reception au Palais, un officier de
service annongait le prince Stanlai et Nello
reconnnt, a sa grande stupefaction, celui auquel
elle avait donne sa foi la-bas dans les lointaines
forets.

Exile, le prince avait obtenu de revenir a la
Cour, heritier du trone il reprenait ses prero¬
gatives. Aussitot le jeune homme comprit a quel
terrible destin etait vouee la princesse Nello.
Leur douleur profonde s'accrut encore de cette
rencontre inattendue.

La veille des royales epousailles, apres une
soiree de debauche, le roi Ornuz ivre ainsi qu'a
son accoutumee, voulut penetrer dans l'appar-
tement de celle qui n'etait encore que sa fiancee.
Tous s'ecartaient devant la demente et royale
volonte. Un' officier seul osa barrer la portc de la
princesse. Stanlai en effet veillait sur Nello. II
arrete Ornuz dans sa honteuse tentative, cepen¬
dant il sait que la personne du roi est sacree, que
la loi inexorable punit de mort les audacieux
qui attentent a 1'inviolabilite royale. Mais sa
secrete rancune, l'amour et l'honneur dominent
tous autres sentiments, il sauvera Nello de
l'abominable etreinte.

Le Destin. qui deja dans une heure de tendresse
les avait unis pour toujours,-le Destin veillait'
Ornuz dans la violence de son autoritaire fureur
succombait brusquement. Stanlai montait sur
le trone d'Aretie. L'amour et la politique faisaient
de Nello sa royale compagne.
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Dubidon au Bal masque
COMIQUE
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Dubidon aime en secret Yvonne, la fille de son patron. II a pour rival un jeune homme du
monde, Percy, qui est tombe amoureux d'Yvonne la premiere fois qu'il l'a vue.

Le pere d'Yvonne possede un collier de perles rares vole a une idole bindoue; trois Hindous,
qui sont a la recherche de ce collier, devinant par une intuition surnaturelle quel est le possesseur
de 1'objet de leurs desirs, le menacent d'une vengeance terrible s'ils ne reqoivent pas le collier
avant le bal masque qui doit avoir lieu le soir meme.

La mascarade arrive sans que le collier soit rendu. Percy, le rival de Dub.don, s est costume
en diable. Dubidon, lui, met un turban et une fausse barbe, ce qui le fait ressembler d'une faqon
surprenante a l'un des trois Hindous. Les orientaux arrivent eux aussi, avec la ferme intention
de reprendre le collier que portera sans doute Yvonne. lis font un pacte avec Percy : ils lui
livreront Yvonne, et Percy, en echange, leur donnera le collier. Mais Dubidon a vent du corn-
plot; il cache Yvonne dans une auto, puis part chercher le pasteur qui les unira indissoluble-
ment.

Pendant ce temps, un Hindou, poursuivi, monte dans 1'auto et part a toute allure, emmenant
avec lui Yvonne qui, a cause de la ressemblance des deux hommes, s'imagine etre avec son cher
Dubidon. Dubidon, qui a du jarret, part a pied a leur poursuite; il les rejoint, saute dansl'auto
et se debar.asse de 1'Hindou. Il lui suffit maintenant de revenir chercher le clergyman poui posse-
der a tout jamais 1'objet de ses desirs.

La vue du pasteur qui va benir le couple agit par contagion sur les autres habitants de la
maison. Le pere d'Yvonne enlace sa danseuse et le garqon d'ecurie lui-meme, va chercher la
fille de ferme. De sorte que ce seront trois unions que le pasteur, deborde, aura a consacrer
ensemble.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 320 METRES

LA VILLE PITTORESQUE «► LA COTE L'OCEAN

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 130 METRES
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L'ELECTRICITE
DANS LES INSTALLATIONS CINEMATOGRAPHIQUES

par M. Louis d'HERBEUMONT

(Suite)

PRODUCTION DU COURANT

La production de courants electriques s'obtient par
transformation des divers modes de l'energie, et toutes
les definitions se ramenent a celle-ci :

De meme que pour faire du feu, il faut bruler du char-
l)«n, pour produire de l'energie elect,rique, il est indis¬
pensable de depenser une energie quel conque.
Les differents modes de production de cette energie

mecanique connus a ce jour sont :
La vapeur. — L'eau est transformee en vapeur dans

des chaudieres, a l'aide de l'energie calorique fournie
par la combustion du charbon. Cette vapeur met en
mouvement des machines qui, par le moyen de cour-
roies ou de couplages directs, actionnent des dynamos.
La machine a vapeur a permis de faire des installa¬

tions puissantes allant distribuer au loin la lumiere ou
la force; mais son coiit. encore tres eleve fait preferer
les sources naturelles de l'energie : le vent, le courant des
rivieres et surtout les chutes d'eau.
Les chutes d'eau. — On a commence par utiliser les

chutes des rivieres montagneuses, puis, par des barrages,
on a etabli des differences de niveau dans le courant des
rivieres. La, des roues hydrauliques ou turbines sont
mises en mouvement par l'ecoulement de l'eau sous une
hauteur de chute c.alculee et commandent des dynamos
a l'aide de dispositifs variables, suivant qu'on utilise
des turbines dites a. reaction ou des turbines a impulsion.
L'air comprirrie et le gaz sont egalement utilises pour

actionner des dynamos. Nous ne pouvons malheureuse-
ment pas entrer dans tous les details de la transforma¬
tion de l'energie mecanique. en energie electrique, que
nos lecteurs trouveront dans la plupart des traites
d'electricite; notre preoccupation doit etre tout entiere
dans l'etude des moyens pratiques a employer lorsqu'on
veut proceder a une installation ayant un rapport direct
avec la cinematographic.
Supposons done que la ville ou la bourgade, dans

laquelle on doit installer un poste, possede un reseau
de distribution electrique, la question est toute resolue.
Inutile de chercher ailleurs, rien ne saurait etre ni plus
pratique, ni plus economique, que d'empruhter a la
canalisation urbaine la force dont on a besoin.

Si, au contraire, la ville ne dispose ni d'une industrie

speciale, ni d'un service de tramways, il faut inevita-
blement recourir a l'un des moyens suivants : 1° faire
soi-meme son electricite au moyen d'un moteur et d'une
dynamo; 2° l'emmagasiner dans des accurhulateurs, qui
le debiteront ensuite, suivant les besoins; 3° la produire
au moyen de piles electriques.
Repassons en sens inverse la serie de ces moyens,

pour ecarteer, tout de suite les moins avantageux.
La production electrique au moyen de piles, qu'il

s'agisse de piles de Volta, de Daniell, de Bunsen ou de
Leclanche, est tres couteuse et tres encombrante, parce
cpi'il faut un groupe considerable d'elements pour pro¬
duire l'energie suffisante pour les applications modernes
intensives; de plus, elle presente, suivant le systeme
utilise, des inconvenients d'odeur en meme temps que
certains dangers de manipulation de produits acides
ou toxiques redhihitoires. On reserve done 1'emploi
des piles pour des usages peu prolonges : sonneries,
telegraphe, telephone, petite lumiere, applications medi¬
cates, etc.
Les accumulateurs d'energie electrique, qu'ils s'ap-

pellent Julien, Gadot, Dinin ou Tudor, offrent eux aussi
quelques-uns de ces inconvenients. Leur encombre-
ment n'est pas moindre que celui des piles; ils sont chers
et surtout tres lourds; cette derniere consideration est
de grande importance, car il faut les transporter, quand
ils sont epuises, e'est-a-dire quand ils out depense leur
charge, au centre oil ils pourront etre recharges.
Une exception s'impose cependant, mais pour des

cas tout a fait speciaux. .11 s'agit d'accumulateurs sees
au plomb et a oxyde de plomb, formant un bloc com¬
pact et elastique, fabriques par la maison Darry et
vulgarises par la Maison de la Bonne Presse, pour l'eclai-
rage de son cinematographe de salon a Le Solus ».

*
* *

Que reste-1-il done pratiquement? Un seul moyen :
produire l'electricite avec un moteur et une dynamo.
C'est la ce que l'on convient d'appeler une installation
privee, pour la simple raison qu elle laisse celui qui la
cree, libre et independant.
La dynamo est la source la plus usuelle de courant

electrique. Mais pour donuer ce courant, elle a besoin
d'etre mise en mouvement par un moteur mecanique
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ou thermique (roue hydraulique, moulin a vent, machine
a vapeur, moteur a gaz ou a petrole). Fondee sur Vin-
dudion, la dynamo transforme de l'energie mecanique
en energie electrique, celle-ci, transportee par le courant,
pouvant elle-meme etre transformee en energie calo-
rifique (lampes a incandescence), ou energie mecanique
(moteurs electriques).
Une dynamo comprend essentiellement un systeme

de conducteurs electriques soumis aux variations d'un
flux electro-magnetique et deveiiant, par suite, le
siege d'une force electro-motrice d'induction. Dans ces
machines le flux ou champ magnetique est produit par
un ou plusieurs electro-aimants qui prennent le nom
d'indudeurs; la piece de fer doux sur laquelle sont
enroules les fils conducteurs et qui tourne entre les
piles de 1'electro-aim'ant, s'appelle I'induit ou Uarmature..

II existe une quantite considerable de types de dyna¬
mos; dynamo a induit en anneau; dynamo a induit en
tambour; dynamo a induit a disque, plus connues sous
e nom du constructeur : Gramme, Breguet, Sautt'er-
Harle, etc. Les differencier nous entrainerait trop loin;
nous preferons renvoyer aux traites complets d'elcc-
tricite.
Tout le monde sait que les premieres machines elec¬

triques furent utilisees pratiquement vers 1854, epoque
a laquelle Siemens fit connaitre la nouvelle disposition
c[u'il avail imagine de donner a l'ensemble des bobines
tournantes. C'est en 1870 que Gramme dota l'industrie
de sa machine, qui, on peut le dire, a permis de rendre
pratiques les applications du courant. Jusqu'a ce
moment, on se contentait d'actionner la dynamo par
une machine a vapeur, h l'aide d'une transmission par
courroie.

Plus tard, des perfectionnements furent apportes aux
deux genres de machines, et les constructeurS iongerent
a supprimer la courroie pour accoupler directement
moteur et dynamo, afin d'arriver a un meilleur rende-
ment. Des resultats remarquahles furent obtenus par
les machines Delaunay-Belleville, Sautter-I larle, Boulte-
Labordiere, Weyer et Richemond, etc.
Malheureusement, ces appareils, d'une grande puis¬

sance et d'un prix tres eleve, necessitaient l'adjonction
d'une batterie de chaudieres et la surveillance constante
d'un personnel choisi.
C'est alors qu'apparut le moteur a gaz, d'un emploi

tres simple, et ne demandant qu'une faible surveillance;
on l'accoupla par courroie a la dynamo, ce qui consti-
tuait un ensemble electrique d'un entretien relativement
minime; mais par suite d'a-coups brusques se produi-
sant tous les deux ou quatre tours, la lumiere manquait
de fixite, sauf le cas ou il etait fait usage d'une dynamo
volant a tres grande vitesse (2.700 a 3.000 tours), dont
1'inconvenient se traduit par une mesure rapide.
Enfin, l'industrie fran§aise donna le jour au moteur

a air carbure ou moteur d'automobile, utilisant l'essence
de petrole comme combustible.. Les premiers types
etablis possedaicnt une vitesse d'environ 1.600, 1.800 ou
2.000 tours, suivant leur origine; les constructeurs
songerent alors a les accoupler directement a des dyna¬
mos de vitesses correspondantes, et creerent ainsi les
premiers groupes electrogenes a encombrement reduit,
d'un prix relativement has pour les petites puissances.

Louis d'Herbeumont.

(A suivre).
(Reproduction interdile).
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L/exquise Mis^ PEARL WHITE et Antonio MORENO
8E Episode : LA FORMULE 520 BIS

A: cousin Haynes lui devenant de plus
en plus suspect, Pearl Waldon se

reserve avec lui une explication franche

cap

a\zi

afin de prevenir toute tentative d'agression.
II semble resulter de cette filature que

Haynes aurait des relations avec un confe-

W
ft

w

%
et lui exprime son desir de le voir quitter
le chateau sur l'heure.
Haynes obeit, la rage au coeur. Mais Pearl

et Gresham le font filer par la police,

a
rencier bien connu, nomine Smith et une

perquisition au domicile de celui-ci fait
decouvrir que son veritable nom est Schmidt
et qu'il est un agent de 1'Allemagne. Au
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moment oil cet individu siffle allegrement
le « Deutschland uber alles » Pearl Waldon,
revolver au poing, 1'invite a entonner « The
Star Spangled Banner » et des agents le
prennent au collet :

Gresham, afin de decouvrir le role de
Haynes dans cette affaire, prend possession

de la demeure de Schmidt et re^oit une

communication telephonique qu'il attribue a

Haynes : « J'ai reussi a m'emparer de
la formule 520 bis », lui dit-on au bout
du fil.
— Je vous felicite, mais comment avez-

vous fait?
— Je me suis fait embaucher a la fabrique

d'explosifs Waldon... II etait temps que

] arrive... un ouvrier autrichien allait voler
cette formule.
A peine a-t-il interrompu la communi¬

cation que Gresham telephone a Miss Waldon
pour l'avertir de ces evenements.
— Mademoiselle n'est pas la, lui repond

le domestique. Elle est allee a la fabrique
d'explosifs avec un jeune ouvnei de nationa-
lite autrichienne, qui pretend s'etre blesse
en travaillant.
Gresham, fort inquiet, saute en auto et

arrive a l'hotel Waldon. II etait temps :

Pearl, attiree dans un guet-apens allait deve-
nir la proie d une des puissantes machines
de 1'usine qui, une seconde plus tard, la
broyait entre ses enormes machoires dacier.
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b b b 9e Episode : LE RAYON SAUVEUR B B B

WILLIAM MARX
RIO JIM ~<!•

DANS

GRAND FRERE

A scene se passe au Mexique.
Alice Leigh, une toute jeune hlle
malade, arrive de l'Etat de Vir-

ginie, apres la mort de son oncle, pour

retrouver son frere, qui est maintenant son

unique soutien.

EpUisee par la fatigue de ce long voyage,

Alice, a peine arrivee, est obligee de s'aliter.



& # # GRAND FFLERE #■ # #

stallent pres d un

camp de chercheurs d'or et le grand air, et plus encore la tendresse que lui temoigne son

frere, semblent revi-
vifier la jeune fille.
Mais les ressources

de Jef s'epuisent. II
n'a pas assez d'ar-
gent pour acheter un
claim, il va essayer

de tenter la chance

au jeu.
II gagne, mais ne

s'aperpoit pas qu'il a

blesse l'orgueil d une

femme, Coralie, qui

causa la ruine de plus
d'un chercheur d'or,

# & # GRAND F JF5. E Ft HJ * o*

et un soir, au jeu, Jef se trouve en face d'un
adversaire deloyal et perd tout ce qui lui
restait d'or.

Le raerae jour, Alice, ayant voulu trop tot
sortir et s'occuper des soins du menage, est

retombee malade. II faut faire venir de la
ville, un medecin et Jef avait espere gagner

au bar le prix de sa visite.

Lorsque Jef rentre chez lui, les femmes qui
veillaient la jeune malade lui apprennent

qu'elle est morte.

En meme temps, une rumeur court

par le village : le messager a ete tue, on

recherche son meurtrier et Jef, accable
par le chagrin et le remords, se constitue

prisonnier. II aimait la fille du messager

et qui cherche a se faire remarquer de
lui.

Froissee par son dedain, elle complote,
avec Black Jack, personnage aux allures
mysterieuses, dont nul sur la montagne ne

connait le passe, un plan pour perdre Jef

Pousse par le desespoir, Jef attaque la
diligence, sachant que son messager est

porteur d'une importante somme d'argent.
Frappe par lui, le conducteur roule au bas
de son siege, Jef envoie en bate un courrier
a la ville, mais le medecin arrive trop tard.



vous voir danser a ma place au bout de la
corde. »

Devant cette revelation, Jef use de force
et de ruse pour s evader, et parvient a se

et il a perdu en meme temps sa soeur et sa

fiancee.

Mais tandis qu'il gemissait dans sa prison,
Black Jack vient insulter a sa douleur :

« Dans quelques instants, lui dit-il, vous

allez etre expedie dans 1 autre monde et,

comme c'est moi qui ai assassine Larkins,
et qui ai pris sa place sur le siege de la dili¬
gence, je vais me divertir enormement de

justifier, tandis que Black Jack, arrete,
subira le chatiment qu'il merite.
Apres ces jours sombres et endeuilles,

l'avenir s'eclaircit enfin pour Jef et pour

celle qu'il aime.

Marie OSBORNE

LA
DANS

DK
LA JESTINEE

Comecl10 eii trois parties

DISTRIBUTION

Jack CONNOLY.
Morris FOSTER.
Ellen CASSITY.

Charles Lind.
John Lind.
<TXTuriel, la gouvernante

Baby Marie OSBORNE et " I'A. frique
HARLES Lind, jadis orfevre repute, a perdu la vue innocence, il est arrete,mais parvient a echapperauxpoliciers.dans un accident de chasse. Dans I'obscurite ou il Quelques semaines plus tard, des nouvelles du
vit, 1 affection de sa petite niece Mary met un fugitif arrivent a Muriel et a Mary. II est dans une

c an rayon de soleil Et cat ferme de 1'Quest et les exhorte
aussi une joie pour 1 artiste de & ° ^
manier les bijoux qu'il cisela
autrefois, lorsqu'il possedait la
vue, et qu'il cache jalousement,
Comme un avare son tresor.

Ces bijoux, decouverts par
Briggs, le valet, excitent vive-
ment sa convoitise, et celle des
autres domestiques.
Depuis que son frere est

devenu aveugle, John Lind, le
pere de la'petite Mary, a pris la
direction de la maison dans la-
quelle les deux freres etaient
associes, mais les affaires peri-
clitententre ses mains. II luifaut
sans cesse renouveler des em-

prunts a son frere. Lfn jour, une
scene violente eclate entre eux.

Lesoirmeme, une main se glisse
a travers le rideau du cabinet de
travail de 1'aveugle, en train
d ecrire a son dictographe. Les
bijoux sont a cote de lui, sur sa
table de travail. Unexourte lutte
se deroule. Un coup de feu se fait
entendre reveillant brusquement
'a Petite Mary et sa gouvernante
Muriel, qui descendent effrayees.
Quelques heures plus tard, la

police faisait sonenquete : d apres
la deposition de John, il avaiten-
tendu une detonation. II etait
accouru et avait trouve son frere
gisant sur le parquet. Mais la deposition de Briggs, le
» ?tTLst'C|ue> est accablante : « Quand je suis entre, dit-il,
M. Charles etait mort.M. John etait agenouille aupres de lui,
un revolver a la main ». John a beau protester de son

1 AFFICHE 80/120

dain semble
II fait des

au

aveux

au courage et a la confiance.
Elles vivent dans l'espoir de
jours meilleurs lorsqu'elles
regoivent un temoignage inat-
tendu de I'innocence de
l'absent.
Le dictographe dans le-

quel Charles Lind dictait son
courrier a enregistre les
demieres paroles du defunt.
Un jour, en jouant, la petite
Mary fait fonctionner l'appareil,
d'oii sortent ces mots : « Je
soussigne, Charles Lind, sain
de corps et d'esprit «... puis un
arret brusque et ces mots :
— Est-ce vous, Briggs ?
Ensuite un silence suivi d'une

detonation.
II est facile des lors de

reconstituer la scene. La
preuve de la culpabilite de
Briggs est etablie, il ne reste
plus qua I'amener dans la
voie des aveux et une expe¬
rience^ va etre tentee dans
ce. ^ut:' h l'hopital ou le
miserable a ete transporte,
blesse, apres avoir cherche a

echapper a la police.
Le dictographe est dis¬

pose derrierei un ecran, et lavoix qui s'en echappe sou-
meurtrier venir de lau-dela.
complets, et le bonheur revient' ~ i-uiiijjicLb, cl ie Donneur revient

enhn au foyer qu'un mauvais destin avait un instant
menace.
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Sur la Route d'Hyeres a Saint-Raphael
( VAIEt)

ormes-les-mimosas : ce nom seul reflete un peu de Penchantement de cette Cote d'Azur.
bleue... si bleuel... avec le contraste violent de ses rochers rouges.

I erre privilegiee ou le soleil brille toujours, ou la pluie et les nuages sont une
anomalie', ou les fleurs, en toute saison, mettent une note de gaite sur les balcons et
sur les vieux murs.

^ oici un tout petit port, avec une belle plage, dans un site agreable et bien abrite :
Lavandou. Et nous rencontrons encore des scenes joliment pittoresques : la recolte

del eucalyptus, par exemple, ou bien, le soir, tandis que le soleil couchant dore les
cretes des collines, la farandole se deroule joyeuse, accompagnee par le chant des
ugales.

metrage approximatif : 135 metres
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Les Droits de VAuteur sur son
De recents petits conflits entre compositeurs de Films

etMaisons d'Editions, ont reveille cette question depro-
priete intellectuelle que nous nous etonnons de ne pas
voir mieux respectee par les Editeurs et. Loueurs de
Films.

Lorsque ces Messieurs ont vu un film et 1'ont accepte
a des conditions commerciales que nous n'avons pas
a connaitre, ils ont vu l'oeuvre telle qu'elle lcur a ete
presentee, telle c[u'elle leur a plu. Pourquoi, dans un
zele louable, car ils n'ont pas d'interet a marcher contre
leurs interets, modifient-ils ou laissent-ils modifier
le film qui leur a plu puisqu'ils s'en sont faitslesediteurs?
Le mieux est 1'ennerni du bien, et je crois que ce

zele intempestif qui -froisse profondement l'amour-
propre et la sincerite artistique du compositeur de film,
va a fcncontre de leurs interets.
Je ne veux fairc aucune personnalite, et par conse¬

quent, ne veut citer le titre d'aucun film — ils sont
trop! — plus ou moins mal « opere » depuis quelques
annees.

Je desire discuter la question a un point de vue gene¬
ral, et affirmer cpie l'auteur d'un scenario presque tou-
jours, maintenant, le metteur en scene de son oeuvre
a des droits imprescriptibles sur son travail.
Faudra-t-il qu'un proces, gagne d'avance, assure au

compositeur-de film le respect de son travail et proclamc
pour ainsi dire sa« Puissance paternelle » ?
Nul n'a le droit de modifier une oeuvre meine

lorsqu'elle est tombee dans le domaine public.
Or, si vous voulez que le cinema spit considcre comme

un art, et tout le monde le desire, per^onne nc veut.
1 industrialiser comme 1c, chromo ou la carte postale,
donnez au cinema les droits, les prerogatives et le res¬
pect que merite une ceuvre d'art.
II est certains films, que j'aime moins que d'autres.

Je les ai critiques, comme c'est mon droit, mais
jamais je ne me serais permis d'y apporter la moindre
modification sans avoir consulte l'auteur, sans
avoir sollicite sa permission, car j'estime que l'auteur
sait bien mieux que moi cc qu'il a voulu et que si nous
ne sounncs pas d'accord pour certains details assez
msignifiants, en general — choix d'un titre, d'une
mterprete, etc. — nous ne sommes jamais loin de nous
entendre.
Je prenail tout ii l'heure le chromo et la-carte-postale

comme exemples. A-t-on jamais vu un editeur de chromo
ou de cartes postales modifier le sujet de 1'artiste dont
'1 reproduit le tableau?... Non!... Alors, Messieurs les
Editeurs et Loueurs cinematographiqucs, veuillez avoir
le memo respect de l'oeuvre et imposer ce respect a vos

h

« monteurs de bandes » qui ont le defaut de vouloir
collaborer a une oeuvre qu'il n'ont pas congue.
Cette collaboration imprevue et indesirable, on n'en

veut pas, on n'en veut plus. Certes, ces « monteurs de
bandes » sont animes des plus louables intentions.
Mais que diraient-ils si on tripatouillait la musique de
l'un ou le scenario de 1'autre.
II faut, chers Messieurs, que pour les films que vous

etes appele a monter, vous ayez les memes prevenances
— je n'ose pas ecrire le mot respect — que vous vou-
driez que l'on ait pour les oeuvres que vous avez signees.
On s'est deja plaint de la crise du scenario qui est

un des cotes de la crise du cinema en France.
Quel est 1'interet du scenariste et du metteur en

scene si, a un benefice tres, oh! tres minimc ne se joint
pas l'attrait de la notoriete artistique.
Un litterateur, et non des moindres, qui a fait une

incursion dans l'edition cinematographique et qui,
apres des deboires immerites, s'est bien plus jure de ne
plus vouloir entendre parler, me disait, il y a quelques
mois : « Mon cher ami, mon premier film m'a cofite
80.000 Jrancs. On en a coupe les passages essentiels sous
pretexte qu'ils faisaient longueur. Le 2°, un metteur
en scene a modifie mon sujet de telle fagon que ce n'est
plus mon oeuvre. Quand au 3e film qui ne verra jamais
la lumiere de l'ecran, il m'a coute pres de 20.000 francs.
Tout cela fait plus de 100.000 francs perdus ou presque.

« Avec 20 francs de papier, j'ecris une ceuvre litte-
rairc sur laquelle Calmann-Levy me donne, en a-valoir,
plusieurs milliers de francs. Avec mon pourcentage
pour la vente du droit de traduction de cc meme livre
je gagne une petite fortune. Telle ceuvre qui a ete vendue
en 400.000 exemplaires en Amerique du Sud m'a rap-
porte une petite fortune. Voyez si le cinema peut me
donner des benefices commerciaux semblables. Si, au
lieu d'un livre, j'avais fait un film de ce sujet, qu'est-ce
que cela m'eut rapporje? Des ennuis, des tracas en
plus de la pertc, d'argent et du manque a gagner.

« On m'a sollicite pour avoir l'autorisation de tourner
une de mes oeuvres. Que m'a-t-on olfert? Presque rien.
Quant aux garanties du respect artistique de mes
oeuvres, aucuiies. »

J'ajouterais cpie cet homme -— un des plus grands
noms de la litterature contemporaine -— s'egayait fort
de ce qu'un loueur avait tout simplement supprime
son nom de fafliche du premier film sous pretexte
qu'il ne le connaissait pas.
Si l'on ne veut pas que nos films continuent a etre

tournes sur des scenarios au rabais, il faut attirer les
auteurs et les litterateurs au cinema en leur assurant



avec des avantages, au moins egaux a ceux que touchent
les peintres pour la reproduction de leurs ceuvres en
cartes postales ou en calendriers chromo-lithographi C[u es
des garanties d'execution et de non-modification do
leur pensee.
Le litterateur est deja avantage par la survie de son

ceuvre qui ne sera dans le domaine public que 50 ans
apres sa mort.

Ou en est la question de la survivance d'un film?...
que vous etes dans l'impossibilite d'aller voir a Paris
cinq ou six mois apres sa sortie.
L'oeuvre d'art doit e.tre eternelle... L'oeuvre cinema-

tographique n'est encore qu'ephemere.
Si le cinema ne rapporte ni gloii'e, ni argent aux artistes

et aux litterateurs, pourquoi voulez-vous qu'ils s'y
interessent surtout lorsqu'ils out la presque certitude
que leur oeuvre sera modifiee par le monteur de film,
amputee par le loueur et cisaillee en cinq sec par 1'ope-
rateur projectionniste sur l'ordre du directeur de cinema
qui, cette semaine-la, aura un programme d'un trop
long metrage.
Dernierement, en banlieue, on donnait en 700 metres

un film qui en avait 1.800 et qui fut presente a 1.200.

Je vous laisse a prejuger ce qu'on en pouvait bien
comprendre.
L'auteur d'un Film a des droits imprescriptibles

sur son ceuvre.

L'Editeur ou le Loueur n'en ont qu'un, le refuser.
Mais du moment oil ils l'ont achete ou pris a la rede-

vance, ils n'ont pas le droit de le modifier.
Et lorsque les titres et sous-titres ont ete rediges

par un metteur en scene qui a un passe litteraire, il
est plus qu'odieux, il est ridicule — et e'est un ridicule
qui rejaillit sur toute la corporation — qu'un « monteur
de bandes » vienne corriger des textes en y ajoutant
des fautes de frangais.
Je crois qu'il n'y a qu'un proces dont le retentissement

sera considerable qui puissc mettre lin a ces pratiques
deplorables, dont, lorsqu'elles seront connues du grand
public, tous les detractcurs du cinema, feront des
gorges cliaudes.
C'est-il ca que vous voulez?... Non!... Eli bien, cessez

de faire line ridicule concurrence il Sainte-Anastasie
qui a pour excuse la raison d'etat, alors (pie vous n'avez
qu'une raison, celle de n'en avoir aucune.

V. Guillaume Danvers.
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LE GAMIN DE PARISLE CIRQUE BUFFALO TRILBY & C
Interprete par Bianca Bellincioni

« Tespi Film » Exclusivite « Univers-Cinema-Location »

M"ie Meunier vit a Paris avec ses petits-enfants, Elisa et
Joseph, qu'elle a recueillis a la mort de son fils, le lieutenant
Meunier, tue a Iena.
Elisa est une gracieuse jeune fille, tres assidue au travail;

Joseph, apprenti imprimeur, c'est le gamm de Paris avec son
esprit railleur, sa verve audacieuse et pnme-sautiere, mais aussi
avec son coeur genereux pret aux devouements spontanes. ^
Un riche desceuvre, Amedee Morin, remarque le charme

d'Elisa. Fils d'un general en retraite, il craint d'effaroucher
la jeune lille s'il revele sa condition. 11 se dissimule alors sous
la mise pittoresque d'un artiste pemtre et devient ainsi le loca-
taire d une chambre sous-louee par M'"s Meunier.
^A la faveur de ce voisinage, Amedee frequente assidument
ses proprietaires et offre ses talents d'artiste pour executer le
portrait de la jeune fille.Bientot entre le peintre et le modele
s'etablit une eloquente correspondance des yeux qui relie les
coeurs et ce sont les adorables imprudences d'un amour ju¬
venile.
Cependant, le general Morin projette le manage d'Amedee

avec une riche heritiere. Le jeune homme, d'esprit hesitant
et versatile, n 'oppose pas une resistance ferme aux vceux pater-
nels; il s'amuse de cette double existence, tour a tour boheme
et mondaine.
Soudain, le gamin, inquiet du bonheur de sa soeur, vient de

decouvrir la veritable condition d'Amedee, lorsqu'une cir-
constance dramatique va lui valoir la reconnaissance de la
famille du seducteur. La bonne chargee de conduire a la pro¬
menade la petite niece du general Morin se fait garder, comme
il convient; par un militaire; distraite par les propos etour-
dissants de son cavalier, elle oublie la hllette qui, brusquement,
tombe dans le fleuve. Mais Joseph voit l'accident et se preci-
pite au secours de la fillette qu'il reussit a sauver. Quand on
le cherche pour le remercier, il a disparu, il est deja chez sa
grand'mere bouleversee de cette aventure.
C'est alors qu'il surprend le chagrin de sa soeur delaissee

et qu'il se propose de demander reparation a 1'infidele.
Accouru chez le general ou il est stupefait de reconnaitre

la fillette qu'il a sauvee des eaux, il prend la defense de sa soeur
de toute la force de son petit coeur indigne; mais l'emotion du

Drame d'Aventures en quatre actes
Exclusivites « L. Aubert »

Le baron de Valti s'est ruine dans une speculation malheu-
reuse; il a meme dissipe la part maternelle qui devait revenir
a Trilby, son enfant au berceau.
Desole, il veut tenter la fortune en Amerique et confie

Trilby a Lorenzo, un honnete pecheur de Pise. L'enfant
porte au bras droit un tatouage representant trois feuilles. de
trefle.
Quelques annees plus tard, seule sur une barque, Trilby

est emportee par le courant, elle est sauvee par un chiffonmer
aide de son petit gargon, Paulet. Le chiffonmer empeche
l'enfant de retrouver ses parents adoptifs et la garde chez lui
pour la faire travailler. Une touchante amitie reunit Trilby
et Paulet. Bientot excedes par les mauyais traitements, les
deux enfants decident de s'enfuir avec l'ane de la maison.
Las d'un long voyage, lis acceptent de loger chez un presseur
d'olives qui les force a tourner la meule. Tres maltraites par
leur nouveau maitre, les fugitifs sont- secourus par un bon
geant, hercule de foire, Butfalo, dit Poing d'acier. Buffalo
eleve ses deux proteges avec le devouement d'un pere.
Quelques annees plus tard, Buffalo est devenu propnetaire

d'un cirque dont Paulet et Trilby sont les etoiles; Taffectueuse
amitie des deux jeunes gens a fait place peu a peu a un senti¬
ment plus tendre. A ce moment, le pere de Trilby a conquis
la fortune; il se desespere du sort inconnu de sa fille et, sen-
tant sa fin prochaine, il charge le notaire de Pise de rechercher
son heritiere dont il indique le signe caractenstique du bras
droit. Un client du notaire, le vicomte d'Albena, lit mdiscre-
tement la lettre du baron de Valti et ne doute plus qu'il con-
nait la jeune fille recherchee; il a remarque, en effet, le signe
aux trois feuilles sur le bras de Trilby pendant une parade
du cirque Buffalo. Presque ruine, il se hate de demander
en manage la jeune fille ignorante de son heritage eventuel.
Sa demarche est vame; exaspere, le vicomte fait enlever Trilby.
Mais Buffalo veille, il parvient a delivrer sa fille adoptive
et livre les coupables a la justice. Trilby lit sur un journal
la recherche dont elle est l'objet de la part du notaire.
C'est bien reellement la fortune qui sourit aux fiances.
Trilby et Paulet se marieront et connaitront la complete

felicite d'un bonheur dans l'opulence.
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INTERPRETES PRINCIPAUX

M|:" F1ASCAROL! & 1. F.-P. D0NADI0

Le marquis Levallier a deux grands torts : il aime la vie
joyeuse et gate sa niece Diane a Fexces.

Les caprices de la fillette causent Fetonnement de ceux qui
la connaissent et desesperent la marquise qui, cependant, aime
beaucoup cette etrange niece. •

Mariee trop jeune a un homme plus age, par convenance
plutot que par affection, Helene Levallier souffre en silence de
cet etat de choses, quand la mort vient brusquement surprendre
son mari.

A la vue de son tuteur inanime, la douleur de Diane est
indescriptible, et les annees s'ecoulent sans rien changer a son
exaltation. Seuls, reussissent a la distraire, les anciens habitues
de la maison : le comte de Granville et le baron Danvers, cousin
d'Helene.
Un jour vient ou la jeune veuve, sur les instances de samere,

se remarie avec Hugues de Granville, homme distingue, serieux
et qui Faime depuis longtemps.
A cette nouvelle, Diane veut entrer au couvent ne pouvant

supporter la peine de voir cet etranger a la place de son oncle.
Cependant la comtesse decide Diane a epouser Albert Danvers.
Apres leur voyage de noces, Diane et Albert sont regus au

chateau de Granville. Une passion inavouee se fait jour en cette
ame troublee et se declare a tel point qu elle importune et
tourmente le mari d'Helene.

Hugues, homme d'honneur, craint que sa femme et son ami
s'en apefrgoivent, tandis que Diane souffre affreusement de cette
resistance loyale ; puis, un jour ne se sentant plus le courage
de lutter prend un resolution desesperee.
Au matin elle part a cheval dans une course effrenee, jusqu a

la mer.

Le comte et le baron pressentent un malheur et se precipitent
au secours de l'infortunee... Trop tard !...

Sous l'impulsion de Diane, le cheval arrive a reculons jusqu a
FAbime oil tous deux se brisent sur les rochers de la falaise.
Les deux hommes demeurent glaces d'effroi et assistent

impuissants au naufrage de cette ame tourmentee.
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general est a son comble quand le gamin explique, en termes
modestes, son acte de courage pour le salut de la fillette.
Que faut-il maintenant pour decider le pere a une genereuse
resolution? II suffira de lui faire connaitre le charme ingenu
de la jeune fille. Alors, de force, le gamm conduit sa soeur a
cette emouvante entrevue. En ecoutant la plamte dechirante
de 1 abandonnee, le pere ne peut retenir ses larmes. Le gamin
tnomphant intervient : « Je saavis bien qu elle vous ferait
pleurer, vous aussi... ce que nous vous reclamons, c'est notre
honneur... nous voulons etre dignes de notre pere, le lieute¬
nant Meunier, mort a Iena ». A cette revelation, le vieux gene¬
ral tressaille : « Qu as-tu dit?... Tu es le fils du lieutenant
Meunier... de ce brave que j'ai decore sur son lit de mort? »
Des lors, les destins sont fixes, le pere promet son fils a la fille
du heros.

LA PHALENE BLEUE
Scenario et raise en scene de G. Champavert

Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

La Phalene Bleue, c'est le papillon presque introuvable,
fleur de nuit vivante aux ailes d'azur, que fait naitre la tiedeur
d un soir d ete et qu'une aurore, a la brise meme legere, effeuil-
lerait a la fafon d'une fleur qui meurt; c'est le papillon amou-
reux de toutes les lumieres qui ne sont point celles du jour,
cest 1 etre leger, volage, ephemere, inconscient, que l'eclat
phosphorescent dun ver luisant fascine mais qui se brule
les ailes quand l'attirent les lumieres meurtrieres des villes.
Et c est le seul papillon qui manque a la collection incompa¬

rable du nche entomologiste, le baron W. Ruth. Dans ses
vitrines funeraires s'etale toute la gamme des ors, des pourpres,
des nacres aux reflets changeants, velours, moires, bures,
oies mates ou bnllantes, ce ne sont que minuscules ou im-
menses, modestes ou magiques eventails eployes et desormais
immobiles.
S°n his, Robert, se nt de la passion de son pere. Toutes

ces boites, toutes ces vitrines, toutes ces ailes dessechees,
neurant la naphtahne et le camphre, ne soulevent en lui aucune
admiration. Pour Robert Ruth, tout cela c'est la mort!...
Ur, comme bon chien chasse de race, Robert chasse egale-

ment comme son pere. Mais ses victimes n'ont d'ailes que par
a legerete de leur caractere, que par 1'attirance qu'elles ont
aour la lumiere, pour ces lumieres eblouissantes des fetes pari-

K|eik?eS ^UI ^asc'nent et ^ni troP souvent, tuent. Et, sem-ables aux papillons du pere, papillons immobiles sous les
vitrines, toutes les victimes de Robert sont la comme cruci-
lees, elles aussi, dans I'album de photographie que ce Don
Juan s est plu de nantir de toute une faune d'amour. Mais
'-pendant une place est vide!... Et, cette place, il la reserve
pour 1 incomparable Phalene Bleue de ses reves. Le jour ou

,^e sa nouvelle victime viendra jaunir dans les feuil-
PltS h re' ce iour"L, la collection de Robert sera complete,us heureux que son pere qui, depuis quinze ans cherche la
i® Bleue, Robert est a la veille d'abattre son filet sur

F EH ^umaine. Et cette phalene, c'est Madeleine Segrand,3 e R.un r'che fermier dont les terres, dominant la mer,
sont voisines de celles du jeune chatelain. Laissee trop Iibre
Pai. a taiblesse d une mere trop bonne et par celle d'un pere
M i ne rait que gronder sans jamais sevir, Madeleine, d'un
d'' ifr cocluet 1' vo'age, se laisse vite prendre aux propos
~ o ert... Et, c'est le commencement de l'etemelle histoire.

P

Chiaque jour amene un nouveau rendez-vous, jusqu'au soir

ou le jeune homme qui, depuis longtemps supplie Madeleine
de deserter le toit paternel, finit par attirer completement a
lui cette Phalene Bleue. Et, c'est par la lumiere des pharcs
de l'auto qui va les conduire a Paris, que Madeleine grisee
et perdant la tete, s'enfuit de chez elle!...
Des lors, sous le toit de la famille abandonnee, ce ne sort

que sanglots et que larmes... A Pans, pour Madeleine, c est
le luxe, la fete, cette vie fievreuse ou tant de papillons tomLent,
les ailes brulees par les flammes des clartes fascinantes Mais
bientot, c'est toussant, les poumons en feu que Madeleine
lasse et bnsee jiar la fete, voit naitre chaque aurore... et la
lune de miel passee, cette toux agace deja Robert!.
Heureusement que, au foyer familial, un ange veille, et cet

ange c'est la jeune soeur de Madeleine, la petile Marthe
avec le concours de Gregoire, le vieux domestique de la mai¬
son, finit par decouvrir l'adresse de la fugitive. 1 ous deux,
en cachette de M. eQde M'"e Segrand, viennent a Paris, arri -
vent chez l'amie de Robert Ruth. C'est un soir d'orgie a la
villa de la Phalene Bleue. Tous deux penetrent dans les salons.
A la vue de Marthe et du vieux domestique, tout le passe
honnete revient au cceur de Madeleine. L'innocence de l'en-
fant, au milieu de ce monde interlope, lui souligne mieux
encore toute l'horreur du vice dans lequel elle vit... Et Made¬
leine s'evade enfin de cet enfer.
Alors, c'est le retour au foyer avec l'espoir d'y reprendre

sa place, espoir m3le d'une crainte trop justifiee puisque son
pere, en apprenant son retour, oppose a sa femme plus mise-
ricordieuse, ce refus implacable :

— « Va lui dire de ma part que jamais, entends-tu bien,
jamais elle ne rentrera ici ».
Une vieille abbaye ne peut que seule offrir a Madeleine

un refuge, en attendant le pardon de son pere. Et, c'est la
que, brises de douleur, M'"e Segrand, Marthe et Gregoire
la conduisent. Mais, les jours, les mois se succedent, et Pierre
Segrand demeure inexorable. Pour Madeleine, le coup est
trop rude. Sa sante deja fort ebranlee, ne peut supporter une
telle rigueur. Puis, c'est l'epoque oil les feuilles tombent, et,
— coincidence etrange et cruelle •— Madeleine meurt le jour
ou W. Ruth attrape enfin et crucifie sa Phalene Bleue, le rare
papillon qui manquait a sa collection. Le corps transperce
par 1'epingle meurtriere, le beau papillon bleu agite desespe-
rement ses ailes mourantes a la meme heure oil, dans l'etroite
cellule de 1'abbaye, Madeleine rend son dernier soupir...
Trois jours apres la cellule est vide!... Plus rien que quelques

petales de roses effeuillees sur la couche funebre; plus rien
que quatre cierges qui viennent d'etre eteints et dont les fumees
droites et lentes s'elevent comme pour suivre le vol d'une
ame.

Mais voici que le chien de la ferme des Segrand, celui qui
de meme que ses maitres, ne s'etait jamais console du depart
de Madeleine, voici que le bon Sauve, moins guide par l'ins-
tinct que par l'amour, finit par arriver jusque dans cette
cellule, afin d'y prendre sa place de gardien fidele!... Alors,
couche en bas du lit etroit et blanc, la nuit le surprit, immobile
et navre!...
Et dire que, dans cette meme nuit, dans un bar a la mode,

pendant qu'un chien veillait, un homme, Robert Ruth, le
coupable, sablait le champagne en joyeuse cornpagnie...
...Helas, pour cet homme, pour ce debauche, Madeleine

n avait ete qu un ephemere papillon, une Phalene Bleue,
et son grand amour pour elle qu'un filet de gaze legere qui
passe et qui tue!...
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FOLIE D'ARGENT
Drame interprets par Mary Mac Laren

Exclusivite de « I'Agence Generate CinSmatographique »

Au milieu des difficulties ou se debat la National Bank,
subitement assaillie par les demandes de retrait de fonds,
la majorite du Conseil d'Administration fait preuve d'une
durete de coeur cynique (ou plutot trop humaine). Mais
son president, M. Fuller, donne un noble exemple : sans vou-
loir exiger aucun delai de preavis de la part des deposants,
il leur fait distribuer en paiement toutes ses valeurs person-
nelles, dans l'espoir que cette generosite sera imitee par ses
collegues.
Or, ceux-ci mettent plus de douze heures a se decider et

a consentir au paiement. Et au moment oil M. Fuller se feli-
cite deja de cette resolution, on apprend coup sur coup que
la reserve de billets de la banque a disparu subitement des
coffres de l'Etablissement, et meme du domicile de M. Fuller
oil celui-ci declare les avoir emportes la veille par precaution.
Sur les injonctions de Monroe Simmons, vice-president,
rival financier de Fuller, on opere une perquisition chez le
jeune caissier de la banque, Tom Williams, et, dans sa chambre
du Trinity Hotel, on decouvre, cachee dans un matelas, une
basse des billets de la banque. Au meme moment, on retrouve
dans les sous-sols de la banque, blesse et inconscient, le
gardien de nuit Jerry, gisant non loin du revolver de Tom Wil¬
liams. Ce dernier est aussitot garde a vue amsi que Fuller.
Mais le jeune homem prie Ethel, sa fiancee, fille de Fuller,
d'aller prevenir son oncle, Smith, detective, qui loge au meme
hotel. Elle y court, suivie de pres par Simmons, dont elle a
repousse la demande en mariage et dont elle n'a pas oublie
les menaces. Elle n'a pas de peine a convaincre Smith de
l'innocence de son neveu. Dans son auto, elle l'emmene a la
poursuite de Simmons qui, ayant surpris la conversation,
s'est hate de jeter has le masque et de prendre la fuite en com-
pagme de ses complices.
C'est que les billets, voles dans le coffre de Fuller parun

familier de la maison, n'etaient pas revetus du timbre d'emis-
sion. En voulant les ecouler dans un cercle de jeu clandestin,
le voleur etait entre en relations avec le tenancier qui n etait
autre que Simmons. Celui-ci avait vu la l'occasion de perdre
aisement son rival, Tom Williams, et c'etait sur ses indications
qu'un comparse etait alle placer les billets dans le lit du cais¬
sier, de meme qu'il avait eu soin, lui, Simmons, de placer
aupres de Jerry l'arme de Tom, apres avoir blesse le gardien
qui venait prendre son service. Autant de bonnes raisons
pour prendre la fuite au plus vite. Mais les malfaiteurs ont
beau faire des prodiges, voire meme s'emparer d'une loco¬
motive et partir a toute vapeur, l'audace et le sang-froid

d'Ethel triomphent de tout. Smith parvient a grimper sur la
machine en pleine marche et a arreter tout seul les escrocs.
Ramene a la banque, Simmons apres avoir avoue ses tene-
breuses machinations est livre a la justice.
Avec les billets retrouves, la foule des deposants est lmme-

diatement payee et, une fois cette pamque apaisee, Fuller et
Williams sont rendus a l'affection d'Ethel.

RAMUNTCHO
d'apres le roman de Pierre Loti

Adaptation et mise en scene de M. J. de Baroncelli
Exclusivite des Etablissements PathS

L'action se deroule au pays basque, tout pres de la frontiere
ou les clocbes des pays fran?ais et espagnols melent leurs
echos.
Dans le decor agreste des montagnes naissent les amours

nai'ves et simples de Gracieuse et de Ramuntcho.
Gracieuse, tres blonde parmi ses brunes compagnes, semble

quelque sainte de vitrail, tant on est accoutume a la voir a
la chapelle de la Vierge, orner de fleurs le sanctuaire. |»i

Sa mere, Dolores, est une rigide vieille dame, qui s'oppose
aux fian?ailles de sa fille avec Ramuntcho, parce que son pere,
noble et riche etranger, l'a abandonne, sans le reconnaitre, en
meme temps que sa mere.
De meme que le frere de Gracieuse, Ramuntcho est un contre-

bandier. Au pays basque, ceux qui pratiquent cet etat, loin
d'etre mesestimes, passent pour des braves et courageux.
Leur metier rapproche les deux jeunes gens, de meme que

le jeu de pelote basque,, qu'ils pratiquent passionnement.
Mais Ramuntcho veut etre riche, afin de flechir la volonte

de la mere de Gracieuse.
Tout de suite, il s'engagera, se liberera de son service

militaire. Puis, il partira pour l'Amerique, ou un oncle, deja
riche, lui offre un avenir superbe.
II part, plein de confiance dans son avenir. Mais les lettres

de Gracieuse deviennent de plus en plus rares.
Elle subit l'influence de sa mere qui a resolu de I'emmener

au loin et veut lui faire epouser un fiance qu'elle lui a choisi.
Gracieuse, poussee a bout, prefere entrer au couvent, et c est
en vain que Ramuntcho, de retour, essaye de l'arracher au
cloitre, car elle n'a pas encore prononce ses vceux. II a reve
d'un enlevement ou il emploierait, s'll le fallait, la force.
Mais, lorsqu'il retrouve Gracieuse, grave et paisible sous le
voile, dans le decor des choses sacrees, il n'ose plus, il croit
Gracieuse perdue a tout jamais pour lui et il s'eloigne sans
deviner que Gracieuse s'est agenouillee en sanglotant au pied
du crucifix, pour y puiser la force de son sacrifice.
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Gomptoir Cine-Location Gaumont
Le programme officiel de la Chambre Syndicale

Francaise donnait : Tih-Minh « Gaumont »(1.125m.),
ler episode, Le Philtre d'Oubti, cine-roman de M. L.
Feuillade et Georges Le Faure.

Ce film avec les trois episodes suivants, l'ut pre¬
sents le samedi 30 novembre au Gaumont-Palace et
nous en avons parle dans notre numero 5 du 4 decembre
suivant.
Nous avons prejuge que, pas plus que Vendemiaire

qui fut programme et ne fut pas represents, Tih-Minh
ne serait projete une seconde fois et qu'il n'etait pas
absolument indispensable d'aller voir Un Heritage
encombrant (300 m.), comedie « Christie » et Sur les
cotes du Portugal (110 m.) plein air que nous avons
vu en realite, il y a quelques annees.

Etablissements Pathe
Les Pics de la Meije et la vallee de la Romanche

« Pathecolor » (130 m.). Tres beau plein air admirable-
ment photographie qui nous prouve. une fois de plus,
que nous avons en France des sites aussi pittoresques,
aussi grandioses que tous ceux que nous admirons dans
les films d'aventures tournes en Amerique. Qu'atten-
dent nos metteurs en scene pour situer en ces paysages
incomparables les scenarios romanesques ou nous recon-
aaissons que trop souvent la grande banlieue de Paris.
Le Travail des aveugles « Pathe » (250 m.). Tres

beau film documentaire, instructif et d'une profonde
portee morale, car on ne saurait trop s'inspirer de
1 exemple des aveugles qui, a de tres rares exceptions,
n ont jamais voulu tenir dans la societe d'autre role
que celui de probes et modestes travailleurs.
Pathe-Journal (150 m.) et Les Annates de la

Guerre (200 m.) sont d'une impeccable photographie,

d'une documentation parfaite, et, vis-a-vis du public,
d'un attrait a mil autre pareil.
L'Exemple « Pathe » (5C0 m.). Tres lion film de

propaganda qui n'a qu'un defaut, c'est qu'il arrive de
quelques semaines en retard. C'est quinze jours avant
l'emprunt qu'il cut fallu pouvoir le sortir. L'argument
est des plus simple, il n'en est que plus touchant. Pen¬
dant que le fils est alle a la guerre remplir son devoir
de bon Francais, son pere, sa mere et sa seeur ont
modestement rempli le leur en cultivant la terre. Decore
et inutile, le fils revient et, apres les douces expansions
du retour, il fait comprendre a son brave homme de
pere, peu au courant des usages de la banque et que la
vue d'un cheque rend mefiant, que ses interets de tra-
vailleur econome et son devoir de lion citoyen seront
sauvegardes et accomplis s'il echange sa petite fortune
peniblemenl acquise contre des bons de la defense natio-
nale productifs d'interets.
Un sinistre oil, dans le feu, un de ses voisins a vu

disparaitre toutes ses economics fait prbfondement
reflecliir le cultivateur qui, accompagne de son fils,
va porter son petit magot aux caisses de l'Etat. Bien
mis en scene, joue par d'excellents artistes parmi les-
quels nous reconnaissons Mme Gelabert en vieille
paysanne, ce film fait honneur au metteur en scene qui
l'a realise.
Tous a bord « Phun-Philms » (270 m.). Amusante

scene comique bien mise en scene, bien jouee et d'une
tres belle photo. Lui, Harold Lloyd, est plein de fantaisie
et sa jolie partenaire, Bebe Daniels, est vraiment des
plus charmante.
Desillusion«Pathe»(1.150 m.). .folie comedie drama-

tique dont les deux principaux artistes, Miss Gladys
Flulette et M. Creighton Hale, sont les excellents inter-
pretes.
C'est la sentimentale histoire d'une jeune fille qui,

confiante en l'affection et la probite de son ami d'en-
fance Jim, a la douleur de voir ce garcon mal tourner et
s'eloigner du droit chemin. Elle se marie avec M. Jame¬
son, riche et jeune industriel qui 1'aime profondement
et qui finit par gagner son affection par la delicatesse
de ses sentiments envers elle, sa famille et meme ce vau-
rien de Jim qui veut odieusement faire chanter celle
qui fut presque sa fiancee.
La mise en scene est tres artistiquement congue. La
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hCBD



42 LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

photo est bonne, tres bonne meme, et nous sommes per¬
suades cjue ce film ne peut que plaire, car toutes les
differentes phases du sentimentalisme de Gladys sont
delicatement nuancees.

N'otiblions pas le 7e episode : En detresse, de La
Maison de la Haine qui, tres bien joue, est des plus
dramatique.

Etablissements L. Aubert

(Presentation du samedi 4 janvier)
Excursion de Monaco a la Frontiere Italienne

(201 m.). Tres beau plein air qui nous fait revoir quel-
ques-uns des plus jobs sites de la Cote d'Azur.
Ah! les Femmes « Nestor » (270 m.). Comedie

comique pendant laquelle je m'esquive car j'avais un
tres important rendez-vous avec une marchande de
tabac dont l'ame compatissante me reserve chaque
semaine quelques produits de la regie.
En allant a ce rendez-vous je rencontre le sympathique

M. Aubert qui, en riant, me demande s'il y a la peste
a rAubert-Palace ou, comme on le sait, il est formelle-
ment defendu de fumer de peur de deteriorer les lapis.
Lorsque je reviens, ce film comique dont on me dit le
plus grand bien est termine, et nous revoyons sur
l'ecran une charmante artiste, Miss Jackie Saunders,
dont nos lecteurs ont eu une tres belle litho sur la cou-
verture du N° 2 de La Cinematographic Frangaise.
Le Mirage « Mutual » (1.390 m.). Tel est le titre de

cette amusante et spirituelle comedie qui n'a rien de
dramatique, je vous 1'assure, comme on le pourrait
croire si on ne se fiait qu'au programme de la Chambre
syndicate.
Miss Jackie Saunders joue avec une verve qui frole

la haute comedie, le role de Jane Pinsk, petite paysanne
qui a quelque litterature et beaucoup d'imagination.
En compagnie de son camarade d'enfance, le jeune
Timothee, garqon de ferme, Jane se livre a des acces
d'exaltation imaginative. Ellc, s'imagine etre la lascive
Cleopatre, ou bien encore l'heroine d'un tas d'histoires
invraisemblables qui nous font apprecier le talent
d'interpretation de Miss Jackie Saunders que nous
voyons ecouter avec ravissement les couplets qu'un
galant gentilhomme de la cour de Valois lui chante,
jusqu'au moment ou, faisant irruption, des spadassins
egorgent le bel amoureux sous les yeux de sa dame.

Aux jeux de Jane et de Timothee se joint parfois un
anon qui a des caprices vraiment amusants.
Pendant que Jane et Timothee s'amusent, un jeune

banquier vient rendre visite au brave papa Pinsk et
lui propose d'acheter sa ferme. Le brave cultivateur
refuse et le jeune banquier s'en va non sans avoir traite
une affaire peu banale. ■
La naivete, l'originalite de caractere, l'exuberance de

Jane, ont fait une impression des plus agreable au jeune
banquier, M. James Snodey, qui estime que cette gamine,
devenue jeune fille, serait une charmante epouse beau-
coup plus appreciable que toutes les pimbeches de son
monde de parvenus.
Aussi a-t-il offert au brave fermier Pinsk de conduire

Jane dans une pension dont il assumerait tous les frais
afin qu'elle y puisse acquerir, avant son mariage, une
certaine education absolument indispensable a une jeune
maitresse de maison.
Le brave homme accepte. Jane fait ses adieux a

Timothee, a son anon et arrive dans la maison d'edu¬
cation avec toute une menagerie domestique dont les
ebats scandalisent la directrice.
Un an apres Jane revient chez ses parents qui ne

rcconnaissent plus en cette jeune fille manieree et pre-
tentieusc leur joyeuse gamine d'autrefois. James Snodey
partage leur desillusion et renonce a ses projets. Mais
Jane qui est une fine mouche comprend qu'elle n'a qu'a
redevenir l'espiegle fillette d'autrefois pour garder le
cceur de celui qu'elle aime et que toutes les belles
manieres qu'elle a acquises, elle les reservera pour les
jours de corvee, les jours ou il faut recevoir, et sacrifier
au monde, a ses pompes et a ses oeuvres.
Parallelcment a cette histoire qui suffirait a assurer

le succes de Le Mirage, film tres bien joue, tres bien
mis en scene et parfaitement photographies, nous
voyons une autre comedie amusante, celle de la fiancee
officielle de James Snodey, Estelle, qui voudrait bien
epouser son flirt, le jeune Edward. Sa mere, Mme Veran,
ne veut rien savoir. Et, sans charge, avec un naturel des
plus divertissant, cette duegue maternelle est vraiment
amusante.

L'episode de l'enlevement d'Estelle par Edward avec
la complicity de James Snodey qui les conduit chez le
pasteur pendant que Mme Veran qui les poursuit est
arretee pour exces dc vitesse est d'un humour irresis¬
tible.
La seance s'est terminee par le 6e episode : Le Corn-

plot (580 m.) de Mademoiselle Monte-Cristo, ce cine-
roman qui est sorti le 3 janvier a beaucoup plu dans
les tres nombrcux cinemas ou il est programme.

(Presentation du mercredi 8 Janvier)
Aubert-Magazine n° 25 (150 nr.). Bonne vue sur la

production du sel fin. Tres bonne, parfaitc memo sur
la culture des roses, interessante sur 1'aviation. Entre
nous, soit dans des films documentaires, soil dans des
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drames sentimentaux ou ponsonduterrailesques on
nous donne beaucoup de vues sur l'aviation plus ou
moins sinceres, plus ou moins bien truquees. Je trouve
que l'on exagere.
Un Guisinier modele (305 m.). Quand j'aurai dit

que les principaux personnages s'appellent : Van
d Ezomar et 1 autre le conrte Arthur Letourneur de la
Mayonnaise, nos lecteurs comprendront que ce film est
d une fantaisie des plus echevelee. Ajoutons cjue tres
bien mis en scene et d'une bonne photo, ce film est fort
bien interprete.
k Le Mystere de la Villa des Pins (1.450 m.). Long,
tres^long drame de famille, fort bien interprete, mis en
scene avec beaucoup de soins et d'une belle photo.
Des plus dramatiques, les situations se succedent avec
rapidite et donnent au sujet un interet qui ne fait que
grandir jusqu'a la fin. II y a un role de jeune fille ori¬
ginate, aimant la solitude et qui, dans une belle scene
de tribunal fort bien reglee, vient mettre les incidents
au point et temoigner en faveur de l'accuse, qui, finale-
ment, est reconnu innocent.

nage forcement antipathique, Mme Josette Audriot
esquive la difficule et nous presente surtout une amou-
reuse deque et vindicative.
Car une veritable espionne mettrait sa haine au

dessus de son amour et ne perdrait pas son temps a,
satisfaire des rancunes personnelles. Gais, bons vivants
et sympathiques comme de juste, les types de poilus
sont d'un naturel parfait. Ce sont de braves gens qui
ne s'en font pas et qui finissent, apres bien de drama¬
tiques peripeties, a avoir la vilaine femme qui avait
enleve la petite Marcelle, la fille de leur lieutenant.

Agence Generate Cinematographique
^ Dans le Royaume de l'Hiver. A. G. C. » (145 m.).Ron plein air bien photographie.
Le Gisement du Pere Morgan. Tres bon drame

d'aventures des plus interessant, bien joue, tres artis-
tiquement mis en scene et d'une belle photo.
Les deux principaux protagonistes Miss MyrtleGonzales et M. George Hernandez ont fort bien

compose leurs roles et les interpretent avec talent.
Le Chahut a l'Ecole (305 m.). Grosse bouffonnerie

assez amusante, mais un peu moins que Chariot fait
a noce (340 m.). Reedition d'un film qui eut jadisan certain succes. Depuis, Chariot s'est surpasse.La Mascotte des Poilus (1.800 nr.). 2e serie de

<l Les Poilus de la 9e ». Grand film romanesque fort bien
en scene, d'apres le populaire roman d'Arnould

alopin, et tres bien joue par de nombreux, tresnom-
!'cux artistes qui donnent aux moindres roles un cachet
tcs plus naturalistes. La principale interprete, e'est
j me Josette Audriot, l'inoubliable Protea, dont touses mles furent des succes. Dans le role d'Hilda, d'autant
^ difficile que e'est cclui d'une espionne et qu'iles bien difficile de s'imposer au public dans un person-

L'Ouvreuse de Lutetia. CinALocation " Eclipse "
A Constantinople « Eclipse » (180 m.). Tres beau

documentaire nous faisant voir les uns apres les autres,
les principaux monuments et les plus riches quartiers
de Constantinople. La photo est tres belle et quelques
virages heureux ont remarquablement mis en valeur
certains points de vue panoramiques du Bosphore.
Sa Robe d'Honneur « Paralta » (1.850 m.). Grande,

tres grande etude psychologique du caractere d'un
jeune avocat de talent qui a obtenu de brillants succes
de pretoire en defendant avec bonheur des causes qui
n'etaient peut-etre pas des meilleures. Ce role tres
difficile est interprete avec talent, par M. Henry
B. Walthall. La mise en scene est etablie avec beau¬
coup de precision, les deux scenes de justice, une a
la cour d'assises, l'autre en audience privee sont fort
bien traitees. Quoiqu'un peu longue, cette etude de
caractere, plaira et obtiendra aupres du public un succes
merite.
Tout a la fin et pour nous derider un peu, Un Mari

pen commode (615 nr.), Comedie comique assez amu¬
sante et jouee dans le mouvement habituel des fantai-
sies de la « Triangle Keystone ». Bonne photo.
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Cin6matographes Harry
Georget fait du cinema (305 m.). Film comique

ou plutot grosse parodie des seances de prise de vue en
plein air.
1871-1918 (505 m.). Ce petit drame patriotique

est inspire de La Derniere classe, d'Alphonse Daudet qui,
avec un incomparable talent d'ecrivain, nous conta la
douleur du vieux maitre d'ecole alsacien cliasse de sa
petite classe par le professeur allemand impose par le
conquerant. C'est assez bien mis en scene, convenable-
ment interprets et d'une photo honorable.
L'Orgueil (1.450 m.). Comedie dramatique oil nous

retrouvons quelques reminiscences tres modernisees
d'une scene du Fils de Lagardere, de notre excellent
confrere M. Paul Feval fils. Le principal role est joue
dans la premiere partie par la petite Madge Evans, et,
dans les autres, par Miss Lily Bryan. La mise en scene,
ainsi que la photo, ne sont pas sans merites. Le role
du brave commercant ruine par son chenapan de fils
est fort bien joue. Bon film qui plaira certainement.

Union-Eclair

Maciste athlete « Itala-Film » (1.700 m.). L'attrait
de ce film reside dans Interpretation du bon geant
Maciste et de la tres jolie femme qu'est Mlle Italia
Amirantc Manzini. La bonne mise en scene et la belle
photo de cette romanesque histoire depassent, de beau-
coup, l'argument par trop enfantin parfois de ces
aventures qui amuseront beaucoup le public. Cer¬
tains titres et sous-titres ont provoques une legitime
et bruyante hilarite.

PALAIS DE LA MUTUALITE
Cette semaine, comme la semaine precedente, le

programme promet plus qu'il ne tient. Sur cinq mai-
sons inscrites an programme, deux ont pre fere s'abstenir

pour des raisons commerciales tres admissibles, mais
qu'il eut ete tres facile de prevoir.
Le resultat, c'est le vif mecontentement de certains

directeurs qui etaient venus pour tel ou tel film qu'ils
n'ont pas vu parce qu'il n'etait pas presente, quoique
programme, ou, autre cas, qui avait ete projete une
heure plus tot.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Un interview original « Vitagraph » (315 m.).

Comedie agreablement interpretee dont le sujet n'est
pas absolument inedit.
En attendant la presentation des grands films dont

il s'est assure l'exclusivite 51. L. Van Goitsenhoven nous
donne un amusant petit comique, Quel chemin a-t-il
pris « Vitagraph » (288 m.), dont la bonne photo nous
fait revoir le bon gros et regrette Bunny.

Societe Adam et Cie
En Permission de 24 heures « Vitagraph » (265 m-).

Bonne grosse farce qui ne casse rien, mais qui est assez
amusante et certainement fera rire le public.

Kinema-Location

La Munitionette « Broadwest» (1.200 m.). Tres bon
drame dont le succes est assure. Ilistoire d'amour,
histoire d'espionnage, le lout agremente de prouesscs

C(EUR 1)1: METIS
Gnand Dname Amenieain sensationnel

INTERPRETE PAR

MITCHELL LEWIS

(Mundus Imp.)
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(M undus Imp.)
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d'apres le Roman dArnould GALOPIN

Grand Drame d'Aventures nterprete par Mary CORVIN

FOLIE D'ARGENT
Drame en 4 parties, interpret par Miss Myrtle GONZALEZDrame en 5 Parties inlerprete par Marie M LAREN et Eddie POLO
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aeronautiques accomplies par le fameux as Anglais,
H. Sykes. La mise en scene et la photo sont parfaites.
Le role de la Munitionette, Jenny Jones, est agreable-
ment interprete par Miss Violette Hopson.
Clown d'un iour « Ideal-Film » (1.200 m.). Tres

bonne comedie fori hien mise en scene et bien inter-
pretee par Miss Marjorie Day et James Welch dans le
role de Lord Cyrill qui, se croyant coupable d'aSsassinat
et voulant se derober a la justice, s'engage dans un
cirque forain dont, par ses maladresse, il fait la joie, la
notre aussi.
Ce film, qui a beaucoup plu est tres amusant, bien

mis en scene et d'une tres bonne photo.

i4A
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Cine-Location H. Dathis

La Flamme « Pliocea » (1.400 m.). Tres bon film
francais qui fail grand lionneur a M. Leprieur qui en a
ete 1'excellent metteur en scene. Ses interieurs sont
artistiquement meubles, sa scene de clini'quc est d'un
realisme irreprochable et la scene du restaurant de nuit
qui la precede est adroitement concue. L'interpretation
reunit Mme Yvette Andreyor qui joue, avec. le beau talent
que nous nous plaisons a lui reconnaitre, le role d'Helene
Dauvergne, l'eleve et la c.oflaboratrice de son pere, le
celebre. chirurgien Martial Dauvergne dont le type a ete
compose avec un sourianl realisme par M. Signoret,
['excellent artiste dont la reputation n'est plus a faire.
J'aime moins — question de gouts et de couleurs sans

doute — l'interpretation du rolfe de Bessie Wilford,
correctcment interprete par une jeune artiste dont les
danses de caractere out beaucoup de charme.
Cette jeune femme a un type assez etrange pour

interpreter des heroines meridionales, mais elle n'a rien
d'anglais et, pour le contrat, nous aurions prefere une
blonde et affolante miss.
Cette petite critique formulee, revenons au sujet.

La Flamme qui symbolise un peu comme dans Les
Flambeaux, la lumiere intcllecLuelle, aveuglante ou
vivifiante, vacillante ou mourante des grandes hommes
dont l'intelligence peut s'arreter dans son essor si une
malencontreu.se passion vient leur chavirer 1 esprit.
Ear hasard, a la suite d'un garden-party, le docteur

Martial Dauvergne rencontre sur son cliemin la petite.
Uauseuse Bessie Wilford, a laquelle il est arrive un acci¬
dent qu'il soigne, et pour laquelle il s'enflamme comine
un collegien de mon temps, car ccux d'aujourd'hui nc,

consacrent guere a l'amour que les quclques minutes
qu'en dehors des sports, ils out a perdre.
La fille du docteur est fiancee. Le docteur prend le

fiance de sa fille comrne confident et la capricieuse petite
danseuse prend pour amant le jeune confident du vieux
docteur. La pauvre Helene n'a, pour se consoler, que la
joie de revoir son pere oublier sa tardive escapade senti-
mentale dans le travail. Et la Flamme un instant vacil¬
lante et pres de s'eteindre se ranime et, a l'avenir,
brillera comrne par le passe.

Ce film a obtenu un tres legitime succes dont il con-
vient de feliciter « La J hocea », M. Leprieur et les excel
lents artistes.

Univers Cinema Location

Maternite « Gladiator film » (1.500 nr.). Tres bon
drame de Robert Bracco. Mise en scene irreprochable
et photo superbe. Je ne crois pas trahir le secret profes
sionnel en disant qu'un des representants les plus auto-
rise d'une grande maison de location etait en admiration
devant la luminosite des vues dont la prise tail, lionneur
a la virluosite de celui qui tourna ce film.
Le sujet de ce film, qui est une fort belle elude psycho-

logique et sentimentale, est tres bien presente. Les situa¬
tions se succedent avec logique et l'interpretation de
tous les roles est des meilleure.
Le principal role, celui de Claudie de Morval, est

interprete par la tres belle et tres seduisante Italia
Amirante Manzini qui, par ses attitudes et sa plastique
impeccable, nous semble aussi photogenique que la
celebre etoile italienne Francesca Bertini.

Agence Americaine (Elablissements G. Pelif)
Mariage en 27 minutes « Ccesar-Film » (580 m.).
Amusante comedie interpretee par Camille de Riso,
et mise en scene avec un luxe inoui. La photo est
parfaite.



rM

50 LA CINEMATOGRAPHIES FRANQAISE

»
ri

ly111till r
'•ii

■: I |

"

il ii

Vitagraph
Un hon documentaire, L'lndustrie du bois en

Suede (120 m.) et une assez gentille comedie L'Heri-
tage de Grace Houillet (300 m.). La « Vitagraph » va
reprendre, nous dit-on, sa place sur le marche. Nous ne
doutons pas qu'elle ne nous domme de. ires bons films.
Noblesse oblige.

Les Chansons Filmees G. Lordier

Jeudi matin a 10 h. % nous sommes alles pour voir
et entendre quelques « Nouvelles chansons filmees ».
Nouvelles?... Hum!... II me semble que nous avons deja
vu et entendu Les Mains de femmes et Pour faire
plaisir, filmees par le bedonnant Mayol. Mais, qui s'en
souvient!... Le canon tonnait, bien des gens faisaient
comme le cafe de la Dubarrv et allait se terrer en quelque
pare aux huitres. Passons, passons!... et convenons que
ces deux chansons sont assez bien tournees. Tres bien
rnises en scene par Leprieur, applaudissons Poupees
d'Alsace, une idee tres jolic, et Le Chemineau qui
gagneraienl a etre chantees et non... psalmodiees

M. Raoul Soller fait d'assez genlille musiquette, mais
pour cc qui est du chant, une bonne fois pour toute, qu'il
laisse done ca a d'autres.
Dans Le Plus joli reve, noire confrere Roger Lion

fait un bout de figuration. Amicalement, nous lui assu-
rons qu'il n'est pas photogenique. Dans ce film dont il
est l'auteur nous avons revu, avec plaisir, e'est meme
ce qu'il y a de micux, un bout de film des Vainqueurs
de la Marne.
Lorsque M. Tempia chantera Le Chant des cloches

dans une tonalite moins elevee, sa voix de basse chan-
tante sera agreable. Le film est par lui-meme inte-
ressant. mais l'oeuvre poetique et musicale lui sont de
beaucoup superieure. Avec quelques autres chansons
lelles que La Midinette, Femmes que vous etes
jolies, Berceuse aux etoiles, etc., on a donne un
sketch : Les Poilus de l'Amour, dont le gros sel du
prologue — le sel fin est si rare — m'a rappele, que
la station du Nord-Sud n'etait pas tres eloignee.'
I Les honneurs de la seance etaient faites par M. Floury
fils, car malgre la Victoire, l'etat de sante de M. G. Lor¬
dier, president du Syndicat de la Presse Cinematogra-
phique, est toujours des plus precaire. Nous faisons des
vceux pour son retablissement.

Nyctalope.
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CINE-LOCATION

HENRI DATHIS
Tel. NQRD 49-43 21, Faubourg du Temple - PARIS (Xe) Tel. NORD 49-43
© _

Apres les beaux films Yrangais :

Te~calice
DRAME

Joue par ESCOFFIER et Yvette ANDREYOR ^

LA FLAMME
DRAME

Joue par SIGNORET et Yvette ANDREYOR
0$=

Jlpres le Succes de :

^ REDEMPTION
Joue par Bessie BARRISCALE

Prochainement
T. S. V. P.



L'A_rtiste tVmericaixie si celebre, qui,
^loire a Paris, a, voiihi to t imer

pour- venir faire consacrer
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Parmi les derniers films sortis

N'oubliez pas :

La Loi dc lEijfapt. +

L'Art d'aimcr. +

Lc Jardiij du Paradis.

La Peur dc Vivrc.

Volcur d 'Ame.

etc., etc.

,n.*w4

1

f La Toilc d'Arai£pee. + ^

>

i

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

La guerre a bouleverse noire industrie cinematogra-
phique, cela est indeniable, et ce iVest un secret pour per-
sonne que nos constructeurs d'appareils, depuis le plus
important jusqu'au plus modeste, ont du transformer le
materiel dc leurs usines pour I'adapter aux besoins, nous
pourrions dire aux exigences de la defense nationale,
s'assurant ainsi une part dans le succes de nos armes.
Cest ainsi que M. Continsouza, le fabricant bien connu

des Etablissements Pathe freres, avail des le debut des
hostilites, transports une partie de son outillage de la
rue des Envierges, a Tulle, sa ville natale, oil d'impor-
tants batiments se refletant dans la gracieuse Correze,
ont abrite fusqu'a ces derniers jours la plus belle ruche
qui se puisse voir. Plusieurs milliers d'ouvriers ont tra-
vaille la d des choses Ires diverses : fusees, obus, caissons
de munitions, accessoires de canons, etc...
La maison Gaumont, MM. Debrie, pere et fds, M. Gas¬

ton Guilbert, se sont specialises, crogons-nous, dans la
fabrication d' instruments de precision : appareils de
visee, niveaux, goniometres, jumelles a prismes, etc., etc.,
alors que M. Massiot construisait des voitures pour la
radiographic.
Sexploitation des appareils cinematographiques se

trouve done modifiee. II g a penurie de derouleurs, alors
que les regions reconquises de la France, la Belgique et
I'Alsace-Lorraine, depouillees de tout, demandent des
nnemato(/raphes d prix (Vargent!..
Par ailleurs, nos maitres d'ecole attendent avec anxiete

la mise en pratique du clecret paru dans le Journal Officiel
du 29 mars 1916, constituant une commission specialement
chargee de rechercher les meilleurs mogens de generalise!'I utilisation du cinematographe dans les differentes
branches de notre enseignement.
Certes, I'idee est tres louable, d'illustrer les cours et

conferences au moqen de vues animees; il est egalement
tnteressant d'ouvrir de nouvelles salles et de faire penetrer
partout cette belle invention francaise qu'est le cinema¬
tographe; mais si Von rcpond d tous ce qui m'a etc repondudans plusieurs magasins de la place ordinairement bien
achalandes ; « Nous manquons d'appareils et ne savons

pas quand nous en aurons », il est a craindre que nous
n'ouvrions le marche d la concurrence etrangere I...

Un de nos collaborateurs, en relations avec les cons¬

tructeurs parisiens ne pourrait-il nous fixer un peu sur
leurs intentions et leurs possibilites. Si vous saviez com-
bien on craint dans le public, le retour des trop fameux
appareils Erneman qui, un instant, menacerent notre
industrie frangaise I F.. M.
La crainte etant le commencement de la sagesse,

nous comprenons les raisons de notre correspondant et
avec lui nous faisons des voeux pour que, sans exage-
ration, on rattrape le temps perdu. Nous savons, d'autre
part, que malgre la guerre, certains de nos constructeurs
ont etabli de nouveaux modeles interessants dont les
pieces principales sont cleja a la fonte. Bientot, le nou-
veau rnoclele blinde Guil, qui, des 1913, s'etait impose
a 1'admiration des specialistes franyais et etrangers,
et, depuis la guerre, a ete l'unique instrument des
operateurs de la 8e Armee, fera une rentree sensation-
nelle. Ni Pathe, ni Gaumont, ni l'actif president de
notre Chambre syndicate, M. Demaria, ne voudront
rester en retard... La Redaction.

On nous ecrit :

Monsieur le Redacteur
du Journal La Cinematographic Franchise,

Monsieur,
Dans voire numero 5 du 7 decembre, vous avez ouvert

une rubrique « Boite aux lettres des curieux ».
Les renseignements que vous y donnez sur I'age de

quelques vedettes de I'ecran celebres sont tres interessants
et ont beaucoup plu.
Avez-vous connaissance du bruit, non confirme, qui

court que, Mary Pickford, Charlie Chaplin et Douglas
Fairbanks vont venir en France sous peu. Est-ce un
faux bruit?
Veuillez agreer, etc.
Comme toujours, a nos lecteurs de repondre.

Le Facteur.



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

Le Tour de France du Projectionniste
Aveyron

377.300 habitants : 17 cinemas.
Prefecture :

Rodez 15.286 habitants 4 cinemas
Sous-Prefectures :

Espalion
Millau
Saint-Affrique
Villefranche-de-Rouergue
Chefs-lieux de Canton

1 Aspieres
2 Aubin
» Cransae
3 Belmont
4 Bozouls
5 Camares
6 Cassagnes-Begouhez
7 Champagnac
8 Conques
9 Cornus
10 Decazevdle
11 Entraygues
12 Estaing
13 Lagniole

3.716
17.673
6.495
8.439

10.615
22.137
6.654
5.638
5.559
7.124
9.280
4.365
6.013
4.288
20.127
5.993
6.039
4.339

14 Laissac
15 La Salvetat-Peyrales .

16 Marcillac
17 Montbarens
18 Mur-de-Barrez
19 Najac
20 Nancelle
21 Nant
22 Peyreleau
23 Pont-de-Salars
24 Requista
25 Rignac
26 Rioupeyroux
27 Salles
» Villefranche-de-Panat
28 Sauveterre
29 Severac-le-Chateau..
30 Saint-Amahs
31 Saint-Beausely
32 Saint-Chely
33 Sainte-Genevieve....
34 Saint-Geniez-de-Rive-d
35 Sainte-Rome-de-Tarn
36 Saint-Seriiin
37 Verins
38 Vdleneuve

Olt

5.716 habitants —cinemas
. 5.545 — - —

10.203 - - -

10.788 - - -

6.123 - - —
8.780 - - -

9.179 - - -

5.631
3.352 - - -

6.797 - - -

9.675 - - -
9.249 - - -

8.468 - - -

4.382 - — -

1.042 - 1 -
9.105 - - —

6.114 - - —

5.282 - - —

4.789 - - —

2.370 - - -

4.950 - - -

7.094 - - —

8.494 - - -

10.747 - - -

4.023 — — —

8.381

-?•

Sur 17 cinemas dans le departement de 1'Aveyron,
nous relevons 2 Theatres municipaux transformes en
cinemas. Celui de Rodez, M. Griffoul, directeur, et
celui de Villefranche de Rouergue, M. Laroche,
directeur.
Le cinema du Cafe des Colonies de Rodez, directeur,

M. Bossac, ne travaille qu'en ete, sur la terrasse.
Restent 14 cinemas dont le cinema Bastide, de

Millau, qui fait regulierement des tournees locales.
Si Decazeville (12.960 habitants) a 4 cinemas, nous

remarquons que Marcillac (1.150 habitants) et Mont¬
barens (1.510 habitants) n'en ont pas alors que Ville¬
franche-de-Panat (1.041 habitants) qui fait partie du
canton de Salles a le Splendid-Cinema dirige par
M. Latour.
Comme on le voit, 11 y a beaucoup a faire en pro¬

vince. 11 ne faut pas que les petites villes restent plus
longtemps sans cinemas. C'est une distraction same,
instructive, amusante, qui doit aider a vaincre l'oisi-
vete mauvaise conseillere. Selon les tendances locales,
le cinema est a meme d'en combattre sans en avoir
l air, les mauvais penchants. On ne saurait trop, par
exemple, faire projeter dans les departements qui furent
loin de la zone des armees, les terribles ravages qu'ont
subi du fait de 1'invasion les departements du Nord. II
y a la une noble le^on de solidarite a donner.

Je suis persuade que, proportionnellement aux capi-
taux engages, une petite affaire en province doit rap-
porter plus qu'une grande a Pans oil, ne l'oublions
pas, les frais sont considerables.

LE CHEMINEAU,

INE-IOCATION
JlCLIPSE

MARSEILLE
5, Rue de la Republique

LYON

5, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles

LILLE
56, rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tanger
BRUXELLES

74, rue des Plantes

PRESENTATIONS du

13 Janvier 1919

DATE DE SORTIE

Annates n° 99, actualites

Les montagnes bleues, documentaire.

Chez les souris, documentaire.

A qui le bebe, comedieTry Very

CINESHORS PROGRAMME

MALOMBRA
Grande Scene Dramatique

INTERPRETEE PAR

snarram

^
^ -»■■■• I.



LES

MONTAGNES BLEUES
ou

MONTS ALLEGHANYS
(Amerique DU Nord)

La Vallee Sauvage - La Chute d'Eau de Bristol
Les Monts Solit et Orpha

La Vallee de Tamleson et le Rocher Katoomba

Dans le Monde
des Rats et des Souris

1. - Une nombreuse petite famille;
2. - Le chef de la colonie : Un vieux Gaspard

qui en a vu de toutes les couleurs;
3. - Les betes s'accordent mieux que les gens;

4. - Le repas en famille et la toilette.

rine-fecat'0'
•Eclipse;

fFMALOMBRA

■■■



Fille unique du marquis Crusnelli de Malombra,
Donna Marina vit aupres de son oncle, le comte
Cesar d'Ormengo, qui I'a recueillie par devoir,
rnais ne lui porte aucune affection. La belle et
hautaine creature n'a pas une idee commune avec
son bizarre parent, detestant ce qu'il aime, et
adorant ce qu'il abhorre.

mourir, pour crime d'amour, dans la chambre
maudite.
L'heure s'avanpant, Marina s'approcha d'une

antique commode pour reprendre ses bagues
qu'elle y avait dcposees, et voici que s'effo^an1
do reprendre un anneau d'or glissc dans une rai-
nure, celle-ci s'ecarte,
devoilant une ouverture
par laquelle apparurent
des objets depuis long- «
temps demeures la et «/
qui, vraisemblablement, J
devaient avoir appar- \
tenus a la defunte :

Et, dans le mysterieux nid d'aigles qulest le
chateau de Malombra, le « Palais » comme disent
les gens du pays qui lui pretent des legendes
terrifiantes, leur vie se deroule sans joie.
Donna Marina ne connait que des jours severes,

seulement adoucis par la musique dont elle raf-
fole et l'intimite morale avec ses poetes pre-
feres. Encore ces derivatifs cerebraux n'arrivent-
ils pas a combler l'immense vide de son existence
farouche, de ses nuits sans sommeil.
Marina avait choisi, chez son oncle, une chambre

que la rumeur publique affirmait hantee par les
csprits, la chambre d'une Cecile qu'on disait
morte de langUeur apres une longue sequestra-

C1NES

et a toute occasion, 1 'ession de son

icmesj

^ # M AT.OlVrTtT? /\

un gant, un miroir, une boucle
de cheveux
Li miroir portait une date :

« 18 mars 1832 », puis, d'un
vieuxlivre deprieres, unepagetomba, Marina ylut:

« Toi qui auras retrouve et liras ceci, pense
que mon ame survit en toi. Avant de naitre, tu
as souffert avec le prenom de Cecile.

« Pour une fleur, un sourire, une calomnie,
le comte Emmanuel d'Ormengo m'assassinerent
lentement.

« Personnc n'a pitie de moi, chaque pierre de
cettc maison m'a hai !

« Mais tu me vengeras, toi en qui revis mon ame
et qui m'a ressuscitee ! »
Longtcmps, Marina tient dans ses mains le

vieux nranuscrit dont les revelations eclairaient
pour elle tout le douloureux mystere.
Le mortel passe de ses yeux revivait lentement;

surement, selon la sombre prophetie, lame de
Cecile s'emparait de son ame. Marina s'infeodait
etroitement a la disparue; elle comparait la cou-
leur de ses'cheveux avec la nuance de la boucle
exhumee, elle voulut essaver le gant
Sa pauvre raison etait deja la proie de la de-

mence qui commencait dans un teriain admirable-
ment prepare, son oeuvrr de rnort.
L'immediate consequence de la nuit terrible

fut une fievre cerebrak dont l'entourage de la
jeune marquise ignorait la cause. Puis survint
la guerison physique, alors que lame, l'esprit
demeurerent a jamais blesses, la folic marqua
le cerveau trop vibrant de sa griffe impitoyable.
La presence de son oncle, le fils du bourreau de

Cecile, lui devient intolerable, elle s'acharna a
lir iter, a le faire souffrir.

Un ecrivain, Corralo Silla, se trouve invite par
le comte Cesar a sojourner chez lui, invitation
inattendue pour Silla, qui n'avait jamais entendu
parlor du corntc, mais tres explicable de la part
de Cesar d'Ormengo, lequel avait connu et aime,
naguere, la mere du poete.
Mais 1 amour qui « souffle ou il veut » et « quand

il veut », intervient de toute sa puissance eonque-
rante.Silla ne tardepas a s'eprendre de l'admirable
creature qui le fuyait, car elle le croyait appele
par son oncle pour lui etre impose comme epoux.
Elle sentait pourtant I'elan d'un sentiment nou-
veau, qui l'entrainait vers 1'inconnu charmant;
mais son orgueil lui faisait rejeter avec colere
tout ce qui lui paraissait obeir aux volontes de
son parent deteste. De la, vis-a-vis de l'ecrivain

absolu. Elle en vint meme, un soir on Silla avait
dcdaigneusement parle de la « Cecile » une fois de
plus evoquee, a l'accuser non seulement de s'etre
introduit au chateau dans un but interesse, mais
encore de commettre une infamie en calonrniant
une martyre.
Silla, injustement outrage, iugea qu'il ne

pouvait demeurer plus longtemps a Malombra;
toutefois il ne put resister a son desir de crier une
premiere et derniere fois, son amour a Marina.
11 l'etreignit par surprise : « Je t'aime Cecile!
Cecile! » et ils'enfuit. cependant que la farouche
fille reconnaissant dans cet appel celui qui l'avait
aime, croyait-elle, dans sa vie premiere, restait
sur le rivage, toute palpitante de la revelation,
les yeux pleins de larmes et les bras tendus...
Malheureusement, cette commotion aggrava l'etat
de Donna Marina, precipitant ainsi le cours de sa
tragique destinee.
Le « Palais » possedait de nouveaux hotes au

nombre desquels se trouvaient deux fantoches
depourvus de tous scrupules : la comtesse Fosca
et son fils Nepo, qui convoitent l'heritage de
Cesar d'Ormengo. lis se sont jures de conquerir
celle-ci par un mariage assurant a Nep.o, qui
joue grossierement la comedie de l'amour, la
fortune du comte. Marina semble se preter a ce
desir, dans le seul espoir de recouvrer Silla, parce
qu'elle l'aime et qu'il symbolise le passe ou elle
s'est plongee, ensuite pour accomplir, avec son
aide, la vengeance de Cecile.
Silla s'est refugie a Milan ; dans sa laborieuse

retraite, il cherche l'oubli de la passion qui le
ronge. II desesperait de la revoir lorsqu'un soir
une depeche 1'appela : « Venez immediatement
Cecile «.

II courut au chateau de Malombra. Oue s'etait-
il passe?
La fiere Marina n'avait pu se resoudre au ma¬

riage d'abord accepte. Le soir prevu pour les fian-
^ailles, dont elle savait excite la remise, elle avait
fait irruption dans la chambre de son oncle Cesar.
Telle Cecile sortant de la nuit du tombeau, elle
avait crie au vieillard •

epouvante toute la haine
de la morte. Le lende-
main, on trouvait etendu

par terre, frappe de para-
lysie, sans voix, le mal-
heureux irremediablement
perdu.



Marina achevee par cette decision et se croyant
maintenant trahie dans son amour, ne le laissera
pas partir vivant.
Elle le supplie d'assister a un somptueux repas

qu'elle ordonne pour le lendemain, parmi les
fleurs epanouies, dans le cadre exquis de la ter-
rasse dominant l'azur etincelant du lac superbe.
Silla ne peut lui refuser cette derniere grace,

mais au moment de prendre part au festin,
surgit Marina qui lui crie : « Bon voyage » et d un

Puis, e'est l'arrivee de Silla, sa reception par
la pauvre demente dans sa chambre toute paree
de fleurs comme pour un rendez-vous d'amour,
et tout de suite, par les effusions du retour,
Marina lui demanda le recit de sa premiere ten-
dresse pour, la morte... Silla comprend enfm le
douloureux etat de son ai nee, et il s'abime dans
une stupeur profonde, cependant que, lui montrant
les objets laisses par Cecile, Marina ajoute :
« Moi-memc l'autre nuit, je l'ai vengce! »'

4t| TRIANGLE KEYSTONE

COMEDIE COMIQUE

Robert VERNONInterpretee par

Mise en Scene par MACK SENNETT

a®«OBBY et Dorette, la fille dun riche industriel, sont maries
secretement. De cette union secrete est ne un ravissant bebe
que les jeunes epoux cachent a tous les yeux. Harold, le Ills

dun professeur, convoite la main de Dorette ou plutot sa dot. Le
pauvre Bobby n'est pas du gout du pere de Dorette qui le trouve trop
petit. C'est pourquoi il accorde la main de sa fille a Harold, le fils
du professeur.

Apres plusieurs peripeties amusantes, Bebe est decouvert cache
derriere un paravent. — A qui le Bebe ." demande le pere de Dorette.
Naturellement, personne ne veut accepter cette paternite et Bebe est
emporte par sa vieille nourrice qui le cache de son mieux. A bout de
combinaisons, Bobby decide de fuir avec Dorette et leur enfant. Par
malheur, la nuit meme eclate un orage epouvantable. Les draps, les
couvertures, les matelas s'envolent par les fenetres et d an sent le tango
dans les airs. Tout le rnonde, en pyjama, est trempe jusqu'aux os.

Bebe, lui-meme, nechappe pas a Inverse et tous les .personnages de
1 histoire sont reunis, — Encore unc fois, a qui le Bebe ? demande le
pere de Dorette. — A moi ! repond courageusement Bobby. Le secret
des jeunes epoux est enfin devoile.
—■ De\ant l'irreparable, le pere donne sa benediction et embrasse
^ son petit fils.

coup de pistolet, l'etend mort a scs pieds. La
pauvre fille va se refugier dans la mort Elle
se precipite au dehors comme une desesperee,
saute dans sa barque et. avec. une force decuplee,
faisant bondir celle-c.i sur le torrent rapide, elle
s'en, va sombrer a jamais dans' la jaillissante
ecume du gouffre de l'Orrido.
Ainsi finit, comme une damnee, pour avoir

trop vecu dans le cauchemar d'une chambre
hantee et d'un manuscrit retrouve, Donna Marina','
Marquise de Maiumbra.

II n'etait pas remis de son epouvantc que Marina
recevant precisemcnt la nouvelle que le vieillard
rentrait en agonie, l'entrainait au chevet du
moribond, et s'ecriait: «Comte Cesar, CecileVanega
est ici avec son amant pour te voir mourir ! »
Alors se precipite la derniere phase des tragiques

evenements.
Tous les hotes du chateau ont fui; seuls, Silla,

les medecins et les domestiques entourent 1 ef-
frayante folle qu'il faut surveiller sans relache.
La vovant plus calme, l'ecrivain decide dc partir.
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MYSTERIEDSE
Grand Cine-Roman dAventures

en

12 EPISODES

adapte par
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La Vedette

Mysterieuse
r Episode — La Cicatrice.
T — — A la derive.

3c — — Parmi les ruines.

4 — — Le secret des Tombeaux.

5 — — Le Cercueil flottant.

6 — — La Chambre au secret.

7 _ _ Le Phare de Pigeon-Point.
8 — — Le Pont mobile.

9 _ __ L'elan liberateur.

10 — — Les Cavaliers noirs.

IP — — La derniere lutte.

12C — — La Torpille fatale.



La Vedette JVIysterieuse
Premier episode : LA CICATRICE

Appelee telegraphique-
ment aupres de son pere
gravement malade Betty
Lee reqoit de lui une mis¬
sion difficile et dangereuse
dont il lui explique les
motifs en ces termes :

« Pour tout heritage, je
te laisse a remplir une mis¬
sion. Durant ton sejour au
pensionnat, j'ai vecu a l'ile
Silencieuse, dans les mers
du Sud. La, une eruption
volcanique accompagnee
d'un tremblement de terre
nous for£a, mon associe et
moi, a chercher refuge dans
les ruines sacrees du Tem¬
ple de Chang-Toy. Le boul-
eversement y mit au jour
un tresor cache que Ro¬
bert Gordon ne tarda pas
a decouvrir et qu'il ne
voulut pas abandonner
malgre mes exhortations
a la pru dence. Peu apres,
en effet, il fut enseveli sous un eboulement d'ou
les naturels me retirerent moimeme evanoui.
Lorsquej'eus reprisconnaissance, je neparvins pas
a decouvrir trace de lui et je me decidai a cacher
le tresor dans les debris de l'edifice et a rega-
gnerles pays civilises. Cette carte succincte suffira
a t'indiquer le gisement du tresor. En realite
Robert Gordon n'etait pasmort dans la catastro¬
phe. II survecut et>m'ecrivit un jour, m'accusant
de m'etre approprie le tresor et m'avertissant qu'il
confiait a son fils Cesar, le soin de se venger. Je
te demande done, ma fille, d'aller chercher ce tresor
avant que je disparaisse, pourpouvoir le represen¬
tor intact a Cesar Gordon. Sache seulement pour
ta gouverne que ce dernier porte au poignet une
cicatrice en forme de croissant.
Peu apres, malgre la mort de son pere, survenue

sur ces entrefaites, Betty Lee, accompagnee de
son fiance, Edmond Schwegler, s'embarque sur
le yacht « La Prudente » achete par elle aux
encheres d'un port de bain de mer. Elle ne se
doute pas que Cesar Gordon, informe de ce
depart par les journaux, a, lui aussi, gree un
petit vapeur « Le Calypso » pour suivre ses traces.
Au cours d'une horrible tempete, elle est tout

etonnee de voir son navire rudement accoste par
un bateau inconnu dont le maitre porte au poignet
le signe fatal, ainsi que la lueur d'un eclair le
montre trop clairement.
D'ailleurs Cesar ne la laisse pas longtemps

dans l'incertitude sur ses intentions. N'ayant
pu sauter sur le pont de la « Prudente » il n'hesite
pas a faire usage d'un canon qu'il a installe sur
son batiment et, des la seconde volee, il abat le
greement du yacht de Betty et coupe les chaines
de commande du gouvernail.
Desempare, le yacht de Betty Lee ne parvient

pas a s'ecarter de la route du « Calypso » et reste
expose a ses coups. II faut trouver un moyen
pour arreter les machines de celui-ci, de fa$on
a donner au batiment de Betty le temps de
deriver. On a recours a un stratageme : deux
homrnes de l'equipage de « La Prudente » simulent
un naufrage dans une chaloupe et se font recueillir
par le « Calypso » dans le but de penetrer dans la
chambre des machines. Mais ils n'y parviennent
pas et furieux de leur insucces, decident, malgre
les ordres de Betty, de jeter par-dessus bord,
Cesar Gordon.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 750 METRES

r j ^
INE-IOCATIOR : 1 —
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La Vedette JVIysterieuse
Deuxieme Episode : A LA DERIVE

[LONGUEUR APPROXIMATIVE : 750 METRES

Celui-ci a surpris leur
conversation et s'arrange
pour se substituer un
echappe de prison, criminel
dangereux, refugie sur le
« Calypso » a l'insu de
-tous et recherche par la
justice de son pays. Au
reste, cet homme echappe
a la mort et regagne a la
nage un ilot desert ou sans
doute, il achevera ses

jours, seul a seul avec ses
remords.
Mais Gordon ne laisse

pas impunie la tentative
des deux matelots de la
« Prudente »; il les a vu

regagner leur bord et
se venge d'une maniere
eclatante. Un nouveau

projectile atteint le navire
de Betty dans ses oeuvres
vives. L'equipage est im-
puissant a aveugler la voie
d'eau ouverte dans la

coque. II faut se decider a quitter le batiment
qui ne tarde pas a couler.
Force est aux naufrages d'implorer le secours

du « Calypso ». Gordon exige alors de Betty qu'elle
lui remette la carte de l'ile Silencieuse; mais elle
refuse. Gordon, au cours d'une lutte mouvementee
entre les deux partis, s'empare de force d'une
moitie de cette carte; mais les hommes de Betty
enferment Gordon dans la chambre des machines.
II arrete les moteurs et condamne ainsi le navire
a aller a la derive, entraine par un fort courant
vers des recifs dangereux.
Pour eviter le naufrage imminent du navire sur

les recifs, la jeune fille consent enfin au marche
et laisse le papier sous la porte. Mais son fiance,
Edmond Schwegler, s'en empare sans la pre-
venir. Aussi le yacht ne pouvant gouverner est-il
de plus en plus pres de sa perte. Celle-ci est sur
le point d'etre un fait accompli, quand soudain
intervient la Vedette Mysterieuse, chaloupe douee
du don d'ubiquite et de la propriete de se rendre

presque invisible; l'etre enigmatique qui la dirige
manoeuvre de maniere a jeter une amarre sur
l'un des cabillots du navire en detresse. Apres
quoi il le remorque hors de danger, sans avoir ete
aper?u de personne si bien que Betty croit fer-
mement avoir ete sauvee par Gordon et reclame
de ses hommes qu'ils rendent la liberte a ce der¬
nier. Mais l'equipage de la « Prudente » ne veut
pas s'exposer a une nouvelle lutte et maintient
prisonnier l'equipage du « Calypso ».
Gordon accuse Betty de n'avoir tenu aucune

de ses promesses faites pour obtenir la mise en
marche des machines, de n'avoir pas livre le reste
de la carte, de ne pas l'avoir fait mettre en liberte.
Furieux, il finit par trouver une issue et la lutte
recommence.

Bientot e'est au tour de Betty Lee d'etre
enfermee dans la salle des machines. Mais elle a

un revolver et, sous la menace de celui-ci, elle
oblige un des hommes du « Calypso » a mettre en
branle les machines.



Loucnet-Publitiie

La Vedette JVIysterieuse

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 720 METRES

/

Episode : PARMI LES RUINES

coup sur le crane, croyant s'attirer les felicitations
cle sa fiancee. En rcalite, elle est offusquce d'un
tel acte de lachete et ne s'en cache pas. Bicn vite
elle se precipite pour solliciter des homines de
Gordon un peu d'eau pour donner les soins neces-
saires a leur chef. Quand elle l'a obtenue, non
sans peine (car les compagnons de Cesar croient
a une ruse de guerre), elle court vers le blesse,
mais elle ne le retrouve pas. II a repris connais-
sance et a rejoint ses partisans pour une autre
route. Pendant que Betty se livre a des recherches
pour le rejoindre, la lutte entre les deux groupes
de chercheurs de tresor reprend, plus vive et
plus acharnee. L'Homme de la Vedette Myste-
rieuse en suit les peripeties d'un oeil vigilant et
vole au secours des partisans de Betty.
D'autre part, l'activite du volcan se reveille

et les indigenes gagnent le temple et la chambre
des momies ancestrales pour implorer l'aide des
esprits.

Troisieme

Apres une nouvelle lutte
a bord du«Calypso», Betty
Lee et ses hommes par-
viennent a se rendre mai-
tres du navire et gagnent
en fin, sans autre diffi¬
culty, l'ile Silencieuse.
Dans les ruines du

Temple de Chang-Toy, on
elle erre imprudemment,
cherchant quelque indice
qui la mette sur la voie de
la decouverte du tresor,

Betty a la surprise de
trouver EdmondSchwegler
en train de consulter la
portion du plan qu'elle
croyait avoir remise a
Cesar Gordon. C'est que,
sans vouloir l'avouer,
Schwegler a l'intention de
s'approprier le tresor. II
n'a meme pas honte, mal-
gre ses fianyailles avec
Betty, de recourir a une
tentative criminelle pour
satisfaire sa cupidite; il fait ecrouler un pan
de mur et la jeune fille, suspendue dans le
vide, est sur le point de tomber dans une pro-
fonde. citerne quand, de nouveau, l'intervention
mysterieuse d'une main inconnue vient la sous-
traire au danger. Elle en attribue le merite a
Schwegler, car elle ignore l'existence de la Vedette
Mysterieuse.
Bientot une nouvelle surprise l'attend. Cesar

Gordon et son equipage sont parvenus a sortir
de la cale du navire ou leurs adversaires les
avaient enfermes. lis ont entoures les ruines de
Chang-Toy et dounent l'assaut pour en expulser
les partisans de Betty Lee. Celle-ci se trouve
soudain face a face avec Cesar dans un souter-
rain : il reclame la carte promise et veut la prendre
de force. Mais Betty la glisse dans son corsage et
defie le jeune homme d'oser venir la prendre.
A ce moment, Edmond Schwegler se glissant

derriere le jeune homme l'etourdit d'un violent
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a epinay

Encore quelques seances et Le Bonheur des autres,
le grand film de Mme Germaine Albert-Dulac, sera ter-
mine.
Jeudi dernier la figuration a t'ourne. Et quelle figu¬

ration!... Toute la clientele habituelle du Cabaret du
Grelot etait la. C'est dire si les tableaux qui ont ete
pris sont d'un naturalisme des plus montmartrois.
Et pour que l'ambiance fut complete et que les

visages soient naturellement gais, le champagne coulaii
a flots. Nous aurons, dans ce film, le debut d'une nou¬
velle artiste cinegraphique au sourire exquis, Mlie Ginette
Darnys. Mme Eve Francis porte avec un chic des plus
rare le pourpoint d'Hamlet. Et dans un role mi sentimen-

. tal, mi dramatique, le sympathique Teddy accomplitdes
prouesses acrobatiques a nulles autres pareilles. N'ou
blions pas les danseuses dont l'une d'elle fait des imita¬
tions de Chariot des plus cocasses.

transformation
M. Louis Aubert va transformer le Cine-Plaisir de la

rue de la Roquette. Lorsque les agrandisse,merits et les
embellissements seront termines, ce sera une des plus
grandes et des plus belles salles de Paris.

acquisitions
Nous apprenons que M. L. Aubert vient de se rendre

acquereur du Palais Rochechouart. Nous croyons meme
savoir qu'il sera, avant peu, proprietaire d'un certain
nombre de salles tres consequentes. Toutes nos feli¬
citations.

de passage a paris

Nous avons rencontre le jeune et sympathique met-
teur en scene, M. Albert Dieudonne, qui fait de grands
Projets qu'il espere realiser des qu'il sera demobilise,
our la reprise des efforts urgents de l'industrie cinema-
lographique fraiSgaise, de nombreuses demobilisations
scraient bicn accueillies. Andre Hugon, par exemple,
11 attend que d'etre rendu a la vie civile pour engager
los artistes qui tourneront Chores Images, l'interessant
scenario de M. Francois Signerin.

les concerts pasdeloup

Vont reprendre, avant peu, leurs seances au Cirque
d'Hiver. L'excellent chef d'orchestre, M. Rhene Baton,
continuera les traditions artistiques de l'eminent musi-
cien francais, Jules Pasdeloup, le fondateur des concerts
populaires de musique classique.

Ces concerts auront lieu, en matinee, les jeudi, samedi
et dimanche de chaque semaine. Les autres matinees,
et tous les soirs, les seances de cinema continueront
comme d'habitude avec des programmes de tout pre¬
mier ordre.

deux omissions

Dans le compte-rendu du beau film de M. J. de Baron-
celli, notre collaboratrice, L'Ouvreuse de Lutetia, a
oublie de dire que le role de Ramuntcho avait ete inter-
prete par un jeune et excellent artiste, M. Rene Lorsay,
que nous avions deja remarque dans Johannes, jils de
Johannes, le tres beau film de M. Andre LIugon.
N'oublions pas non plus Mlle Yvonne Anny qui a

interprete le role de Gracieuse avec un. charme exqu's.

nouvelle fausse

On dit que certains auteurs de films ont l'intention
d'inviter la critique cinematographique a la projection
de leurs films in-extenso avant toute manipulation des
iconoclastes de la cinematographic.

Apres un silence de quelques mois impose par la crise
de l'edition cinematographique francaise et par les
restrictions de papier cl'imprimerie, notre excellent
confrere, L'Ecran Parisien, reparaitra regulierement
avec toute sa redaction en tete de laquelle nous retrou-
verons Mraes Lucie Delarue-Mardrus, Myriam Harry,
MM. Vuillermoz, Hertz, etc., dont les chroniques sont
si appreciees du public.

tres prochainement
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ROMAN DE GLORIA
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LE MOULIN A IMAGES

A l'heure ou son nom predestine est devenu une lieu
reuse realite, la Vidoire se doit d'etre un des premiers,
parmi les grands quotidiens, a consacrer a la cinemato¬
graphic une rubrique qui interessera ses lecteurs et les
innombrables professionnels tributaires d'une aussi puis-
sante industrie.
A partir du 2 janvier, sous le Litre Le Moulin a Images,

la Vidoire publiera, chaque jeudi, sous la signature du
« Rat du Moulin », pseudonyme qui cache une person-
nalite des mieux documentees sur ce double sujet, une
chronique traitant des questions generates de la cinema¬
tographic ou analysant le scenario et l'execution des
films importants recemment« sortis ».
La Vidoire prendra, avant tout, la defense du film

fran§ais, si souvent et injustement denigre par des
detracteurs plus interesses qu'impartiaux.

LA FABRICATION DE MATERIEL
ELECTRIQUE

La Banque Francaise pour le commerce et l'indus-
trie s'occupe de la constitution d'une societe de fabri¬
cation de materiel electrique au capital de 10 millions
de francs Bonne chance et meilleurs resultats pour la
Cinematographic Nouvelle.

CONTRE LA PROPAGANDE ENNEMIE
L'Union des grandes associations francaises contre la

propagande ennemie, presidee par MM. Paul Deschanel
et Ernest Lavisse, qui groupe plus de neuf millions
d'adherents et trente mille societes francaises, va entre-
prendre, pendant la periode d'hiver 1918-1919, dans
to us les departements, une campagne de conferences
patriotiques accompagnees de projections cinemato-
graphiques.

A cet effet, vingt camionnettes automobiles cinema-
tographiques out ete affectees au service des conferences.
L'union se propose de parcourir les cantons et de

donner jusque dans les villages les plus recules des
seances de projections.
Les premieres tournees effectuees ont donne les meil¬

leurs resultats et obtenu le plus grand succes.

ASSOCIATION DES EXPLOITANTS-CINEMA
TOGRAPHISTES D ALSACE ET DE LORRAINE
Dans le but de se joindre au groupement frangais,

les proprietaries et directeurs des cinemas d'Alsace et de
Lorraine se sont reunis vendredi, le 20 decembre, dans
les salons du Grand Cafede la Republique, a Strasbourg,
et ont fonde l'Association des exploitants-cinematogra-
phistes d'Alsace et de Lorraine. Le Comite a ete forme
conrme suit : president, Charles Hahn; vice-president,
Rene Durlach; secretaire, Eug. Muller; tresorier,
S. Weill, tous a Strasbourg; adjoints au Comite : Bellin¬
ger. Mulhouse; Klein, Sarreguemines; Jacques Weill.
Haguenau.

LA DISTRIBUTION D'ENERGIE ELECTRIQUE
La distribution de l'energie electrique, par l'impor-

tance qu'elle a prise pendant la guerre et celle plus
grande encore qu'elle est appelee a prendre, necessite
des directives d'ensemble qu'il importe de ne pas perdre
de vue.

Dans ce but et afin de s'assurer que ces directives
sont suivies, M, Jules Cels, sous-secretaire d'Etat des
travaux publics et des transports, vient d'inviter les
prefets a n'autoriser a l'avenir l'installation, par per¬
mission de voirie, d'aucune distribution publique
d'energie electrique sans qu'il ait ete appele a donner,
au prealable, son avis sur la suite a reserver a l'affaire.

Patati et Patata.

ROMAN DE GLORIA

LE GAMIN DE PARIS
d'apres la piece de BAYARD

interprets par la charmante et spirituelle artiste
^ Bianca BELLINCIONI

dans I'amusant role du gavroche parisien Joseph
■■■■

"

TESPI -FILM" -J- 5 AFFICHES -5- BELLES PHOTOS -J- 1700 METRES

MATERNITE
Drame de Robert BRACCO

Interprets par la tres belle et seduisante artiste

ITALIA AMIRANTE MANZINI
qui a fait du role de Claudie de Morval une belle creation

VEDETTE-FILM U.-A. -J- 2 AFFICHES BELLES PHOTOS 1500 METRES

Univers=Cinema=Location
27, Rue de l'Entrepot, 27

NORD 72-67 PARIS (Xe) NORD 72-67

ALGEH : Boulevard Burgeaud
BOHDEftUX : 47, Rue de la Chaffaigne
CALAIS : 3, Boulevard International
BE JV1ANS : 19, Hue Sainte-ftelene

LYON : 34, Rue de l'Rotel-de-Ville

IV10NTLUQ0N : Saint-Iiager, Agent
NANTES : 32, Hue du Calvaire
TOULOUSE : 16, Hue de la Bourse
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YIOLA DANA
par Arthur JAMES

Viola Dana est une jeune fille qui n'a jamaisfgrandi.
— Que voulez-vous dire par « jamais grandi »?
— Je veux dire que Viola Dana n'a pas vieilli; elle

travailla, developpa et cultiva ses talents naturels; mais
l'enfajit, lc cote enfant de sa personne, n'a jamais
change et rien ne laisse a penscr qu'il changera jamais.

— Racontez-moi tout ce que vous savez d'elle, me
dit mon interlocuteur, car il y a une quantite de gens
qui desirent connaitre Viola Dana.

— Viola Dana, qui peut pleurer ou rire a chaque
moment et s'amuser vingt-quatre heures par jour, est
la soeur de la charmante Shirley Mason et Miss Flugarth,
egalement interessant.es et exquises dans les films cine-
matographiques
Quand Viola avait environ sept ans, elle manifes-

tait un certain talent qui attirait Fattention des grandes
personnes. Elle avail, le don de Limitation.

Ce fut a peu pres vers cette epoque que Viola Dana
apprit a danser et a si hien danser qu'on pensa qu'elle
serait un jour une premiere danseuse .au Metropolitain
Opera, de New-York. Je mentionne ces details, afin de
montrer que, comme beaucoup de personnes destinees
au succes, elle avait plus que du talent. Ses annees d'en-
fance passerent rapidement et heureusement. Elle
aimait la musique et la danse, elle lisait des histoires
sentimeritales et des contes de fees et ne donnait aucun
motif de plaintes a ses professeurs a 1'ecole.

Sa carriere veritable comrhenqa lorsqu'elle eut
treize ans. A l'apogee de sa gloire comme producteur,
David Belasco, entendit parler d'elle, la chercha et
entreprit de la diriger dans la carriere theatrale. Incon-
nue la veille de ses debuts, Viola Dana s'eleva a la gloire.
comme l'etoile de « Poor Little Rich Girl » (Pauvre
Petite fille riche).
C'etait une grande piece, une des plus etranges qui

aient jamais illustre la scene americaine. Et la plus
petite, la plus naturelle des actrices fut Viola Dana qui
n'avait aucune protection, que du talent tout simple-
ment.

11 etail inevitable que la Viola Dana de la scene
deviendrait avant peu la Viola Dana de l'ecran.
Nee avec un cxceptionnel talent dramatique developpe

par un travail constant. Tres sentimentale, Viola Dana
possedait un grand coeur qui comprenait le coeur des
autres. Elle a une certaine grace, une simplicite et une
humilite qui l'ont empechee de devenir une enfant
gatee. C'est cette qualite enfantine, si difficile a ren-
contrer, qui fit son succes.
A l'exposition de peinture de Chicago, j'eus l'agreable

responsabilite de proteger Miss Dana contre la foule.
Imaginez ma surprise, quand un jour elle vint chez moi
et me dit timidement : « 11 y a une femrne journaliste
qui desire m'interviewer, pensez-vous que ce soit conve-
nable? » Ce fut comme un souffle rafraichissant qui me
serait venu des champs. Trouver une charmante jeune
etoile de cinema qui ne soit pas assez infatuee d'elle-
meme pour me demander un avis.
Pendant le voyage de retour de Chicago, elle etait

comme une petite fille qui a fait un delicieux voyage
et qui bride du desir de raconter tout ce qu'elle a vu.
Elle etait la gaite du wagon car elle fut aussi delicieuse
qu'une enfant. Elle s'assit timidement dans un fauteuil,
mangea des bonbons au chocolat enlisant des nouvelles.

Son gout en toilette est des plus inattendu car elle
prefere de beaucoup les tabliers aux dentelles quand ses
roles lui permettent d'en porter. Ses directeurs n'avaient
jamais a la persuader d'endosser des habits que beau¬
coup d'autres jeunes filles consideraient comme peu
flatteurs et non seyants. Par exemple, dans Blue Jane,
elle portait un enorme pantalon, sorte de cotte d'ouvrier
qui l'enveloppait completement et Viola pleura presque
lorsqu'elle dut la quitter.
Malgre tout son enthousiasme, Viola Dana a une

certaine timidite. Elle me rappelle toujours une bizarre
enfant d'autrefois qui aime a chanter et a rire mais qw
peut, pour l'amour de l'art, pleurer « d'honnetes Jarmes»
saus avoir le nez rouge!

JlJCCEi

RITA
JOLI \/Ei
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LUNDI Matin 13 JANVIER
(a 10 heures)

GAUMONT-THEATRE, 7, Boulevard Poissonniere

Gomptoir Cine-Location Gaumont
Pour le 14 fevrier :

Gaumont. ■— Tih Minh, 2e episode : Deux drames dans
la nuit, grand cine-roman d'aventures de MM. Louis Feuil-
lade et Georges Le Faure, affiches et photos, 725 m.
Famous Pleyers Exclusivite Gaumont. — Apres la tourmente

(Paramount Pictures), comedie dramatique, interpretee par
Pauline Frederick, affiches et photos, 1.420 m.

Gaumont. — Le Cote d'Azur (Service Cinematographique
de la Marine Fran^aise), plein air, 180 m.

LUNDI Apres-Midi 13 JANVIER
(a 14 heures)

MAJESTIC, 31, Boulevard du Temple

Agence Generate Cinematographique
Livrable le 14 fevrier :

Bobby Marin, dessin anime, 150 m. env.
Coeur de Metis, grand drame social, interprete par Mitchell

Lewis (Mundus imp.), 2000 m. env.
Le Temoin, drame en deux parties, 675 m. env.
Dans la Matelas, comique en deux parties,670 m. env.
Mesnay et ses environs, plein air, 125 m. env.

Cine-Location-Eclipse
Livrable le 14 fevrier :

C. L. E. — Les Montagnes Bleues, voyage, 130 m.
C. L. E. — Chez les Souris, documentaire, 130 m.

Cines. — Malombra, grand drame interprete par Lydia
Borelh, 1.650 m.

Triangle. ■— A qui le Bebe? Comique, 650 m.

MARDI Matin 14 JANVIER
(a 9 h. 1/2)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Pathe
Date de sortie : Vendredi 14 fevrier 1919 :

Consortium interocean, film Corporation. —- Grand Frere,
drame, interprete par William S. Hart, 2 aff. 80/120, 1.090 m.
env.

Pathe. — La Voix de la Destinee, comedie interpretee
par Baby Mane Osborne, I aff. 80/120, 950 m. env.
Pathecolor. — La Route d'Hyeres a Saint-Raphael,

coloris, 135 m. env.

PATHE-JOURNAL
Pathe. — La Maison- de la Haine, serie dramatique, /]

8e episode : La Formule 520 his, interpretee par Miss Pearl
White, 1 aff. 80/120, 570 m. env.

MARDI Apres-Midi 14 JANVIER
(a 14 heures)

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite

Cinematographes Harry
Georget sauveur malgre lui, comique, 308 m.
Le Dilemne, drame, 540 m.

Une Aventure au Far-West, comedie sentimentale, inter¬
pretee par William Russell et Francelia Bilhngton, 1.510 m.

Avapt de commander

VOS IMPRIMES
un

Boulevard Saint-Marti\n
(48, Rue de Bondy "■— Telephone : Nord 40/-c39')

Fournisseur de

Etablissements Pathe Freres ^ f
Etablissements'L. Aubert
Societe des Films Eclipse
Cine-Location Eclipse
Societe Industrielle Cinematogra¬

phique
Mundus-Film Cy
Phocea-Film
Etablissement VanGoitsenhoven
Agence Americaine (Petit)
Service Cinematographique de

l'Armee

Croix-Rouge Americaine
Vaudeville
Aubert-Palace
Lutetia Wagram J L

11

0

etc,j etc, etc.

Royal Cinema-Wagram
np* i* o• r1 lvoli-Ginema

Cirque d'Hiver
Grand Cinema Saint-Paul
Paradis-Cinema
CinemaPlaisir
Gobelins-Cinema
Brunin-Cinema
Chantecler
Grenelle-Cinema
Vanves-Cinema
Secretan-Cinema
Bagnolet-Cinema
Mesange
Levallois-Cinema
Triomphe-Cinema
American-Cosmograph (Tours)
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JUBOLUnivers Cinema Location

MERCREDI Matin 15 JANVIER
(a 1 0 heures)

AUBERT-PALACE, 34, Boulevard des Italiens

Brebis egaree, comedie sentimentale, 120 m
Folie Contagieuse, comedie comique, loo m.

Gloire de la pharmacopee moderne reeduque l'intestin
Rhumatismes

Goutte
GraVelle

-oArterio-

§§&•, Sclerose
SXgSt«Aigrears

Etablissements G. Petit (Agence Americaine)
Vues et Scenes Japonaises, documentaire, 103 m.
Le Secret de Jack, comedie. le celebre chimpanze de

la ' Cines1800 m.

Zigoto monte en 1'air, 300 m.

L0P1N10N MEDICALS:
a J*ai employ^

pendant long-
temps voire fSUrodonal dans ...EM
plusieurs cas d'ar-
thritisme, d'ob&i- , ^'urjl
t£, de goutte, an-
cienne et rebelle a 'vH
tous les autres remfcdes. **
Dans tous ces cas j'ai
cons-^v^j.
tat6
une \N\\.
raefl- ^AV
leure diurfc- v^tuYV\a
se, les dou- \ \N\/V
leurs se calmfe- |N
rent 4 la satisfac-
tion des maiades. f
Dr Cav. B.Picotti,
Trana (Turin).-

JUBOL
Cpongt

, et nettoie
\ l'intestin
wV. tvite
VI'Aprendiclte

I 8/ et I'Entirlte.

Constipation
Hemorro'ides
Vyspepsie
Migraines
Entdrite

Etablissements L. Aubert

La Princesse Exilee, conte tragique en deux epoques
et 5 actes, 1600 metres.

Dubidon au Bal Masque, comique, 320 metres.

Biarritz, documentaire, 130 metres.

SociAte Adam et Cie

Le Codicille, drame 1225 metres.

CODKUaiCAUONS:
Acndfrnie de Mt-deciue

(19 uov. 1908).
Acadi?mie dtw Scleaoeg

14 <18c. 1908).

— Etablissements
Chatelain, 2, rue de
Valenciennes, Paris,
et toutespharmacies,
ba bolte, fco. 5 Jr. 80,
les 4, fco., 22 francs.

COHMUIICJITIQMS:
Academic
des Sciences
(28 Juln 190(0;
Academic
de M&ledne
(21 dec. 1909).

Priere a MM. les Loueurs d'adresser aux Bureaux
du Journal le programme de leurs presentations le
MERCREDI SOIR au plus tard.

MERCREDI Apres-Midi 15 JANVIER
(a 14 heures)

PALAIS de la MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Etablissements Van Goitsenhoven
Livrable le 14 fevrier 1919 :

Naufrage d'une Ame (Savoia), drame, interprete par
Mlle Frascaroli et M. F.-P. Donadio, 1582 m.

Le Gerant : E. LUUCHET

Imprimeri® C. PailhA 7, rue Darcet, Paris (17°).

pour les soins intimes de la femme
*NERGIQUE ANTISEPTIQUE URINAIRE

La Cinematographic Trangaise
L'antisep-
tique que

toute iemme
doit avoir

sur sa table
de toilette

L "OPINION NtDICALE :

« Au point de. vue
simplement^pcatique,
le Pag6ol a sur les
balsainiquos, et le
santalol en particu-
ljer, une superiority
marqu6e. Alors que i
ceux-ci ne sauraient
6tre que des adju¬
vants qui ne pour-
raient aucunement

I it voir la prytention
tie supprnner les la¬
vages et les injections
uretrales pour les
hoaimes, le l'ag6ol,
administrb seul, cons-
titue a lui seul une

mydication complete,
« la pagyolisation ».

D* MaldIs,
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Ac MootpcJttcr,
Laurecl Ac i'liaiTanitA
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Par NENETTE et RINTINTIN Quirit vifo \
r*®calemcat '

Supprime les

^°uleurs d«i,mictionEv«te toute
implication

serie de nouvelles concernant la crise du film francais et ses causes
Itablisaement* Cha¬

telaines, rue de Valen¬
ciennes, Pari*. I.a denii-
boite, franco 6 fr. «W.
I .a grande bofte,franco
II fr. Envoi sur le front.

Etabiissem- Chatelain, 2l a bolta, f" a fr.3o: 4'
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